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Haro sur 
le sucre 

blanc
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Le gTand chef et la petite bouffe
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■ Pire que le gras, le sucre. Un 
véritable poison. L’ennemi à abat­
tre, soutient le D Jean G. Dunies- 
nil, cardiologue à l'hôpital Laval. 
Le sucre est une source d'embon­
point, l’embonpoint est un facteur 
de risque du diabète, et le diabète 
est un grand pas vers une maladie 
cardiaque.

Même 
^ ^ dans les 

céréales 
bonnes pour 

la santé

«Le gros coupa­
ble dans notre 
alimentation, 
c’est le sucre 
blanc, sous tou­
tes ses formes. Et 
du sucre, il y en a 
partout mainte­
nant. Même dans 

les céréales supposément bonnes 
pour la santé », déplore le cardiologue. 
- Et pour se débarrasser du sucre, le 
ly Dumesnil a une solution : le régime 
Montignac.

Il est la preuve vivante que la métho­
de fonctionne — il a perdu 21 kg et 
s’en porte très bien merci — et il a la 
preuve scientifique des effets bénéfi­
ques de la méthode.

« La méthode .Montignac, je ne l’en­
dosse pas tout azimut. Je ne me sens 
pas lié à .Montignac, même s’il est co­
auteur de mon Ihre, mais il faut recon­
naître ses mérites », explique le O' Du­
mesnil, au cours d’une entrevue cette 
semaine.

Traditionnellement, c’est le gras que 
combattent les différents régimes pro­
posés par la Fondation des maladies 
du cœur.

Cependant, les résultats de la re­
cherche effectuée l’an dernier par le 
O'Dumesnil et ses collègues de la 
Chaire d’obésité de l’Université Laval 
démontrent que la réduction des glu­
cides (les sucres), comme le préconi­
se la méthode Montignac, est plus ef­
ficace encore que la diminution des 
gras dans la diète.

« On a trop mis l’accent sur l’intolé­
rance par rapport aux graisses, on est 
trop tolérants face aux sucres », cons­
tate le cardiologue.

PREUVE SCIENTIFIQUE
Douze patients ont été sollicités par 

le Centre de recherche de l’hôpital La­
val et soumis successivement pen­
dant six jours à trois régimes diffé­
rents : celui de l’.American Heart .Asso­
ciation (ARA), puis la méthode Monti­
gnac, et finalement le régime réduit en 
calories de l’.ARA. Ces patients, tous 
des hommes, avaient un âge moyen de 
47 ans, faisaient de l’embonpoint.

Voir SUCRE en A 2 ►
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La dengue 
sur les 
traces 

du virus 
du Nil
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La grande et la petite bouffe se côtoient à Expo Québec, comme a pu le consta­
ter le chef brésilien Roberto Henrique Barrelros Silva. Venu à l’Expo pour faire découvrir la 
fine fleur de la gastronomie brésilienne, il mord de bon c<Bur dans un digne représentant de 
la restauration rapide québécoise, le hot-dog vapeur. Iæs détails en page A 4.

Des Noirs américains exigent 
réparation pour l’esclavage

WASHINGTON’ (AFP) — Quelques milliers de 
.Noirs américains ont manifesté hier à Washing­
ton pour exiger des réparations morales et fi­
nancières au nom de leurs ancêtres victimes de 
l’esclavage et de la ségrégation aux États-Unis.

« Nous sommes plusieurs milliers venus pour 
réclamer des réparations », indique l’une des 
organisatrices de l’événement, Stephanie 
Middler, en admettant avoir espéré une parti­
cipation plus massive.

«C’est quelque chose que les Blancs ont des dif­
ficultés à comprendre», ajoute cette jeune fem­
me qui arbore un t-shirt portant l’inscription 
rHlWU, «liberté» en swahili. Elle tient d’une 
main un chapeau à largi's hords qui protège sa 
peau blanche des rayons particulièrenumt brû­
lants du soleil.

La manifestation, qui s’est teniu' sur la

Voir NOIRS en A 2 ►
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■ Le vii’us (hi Nil otridt'iital ii’t'sl pas le 
seul à lorgner les latitudes " 's. La
tropicale deiigiie, (pii a dt'jà eoiupiis le 
sud des Ltats-l'iiis, poui’i’ait (‘veiituelle- 
meiit gagner leC'aiiada.
.Autre infection transmist' par les inonsti(ines, la dengue 
est actuellement concE'ntrct' en Asie, en .Afri(|iu‘ et en 
.Amérique latine. l-Jlc frappe .')() millidiis de lois l't lue 
JO 11(11) humains |)ar aniu'e.
Selon l'Organisation mon- 
diali' de la sant»' (O.MS), les 
deux cinquièmes de la po­
pulation inondiEile sont 
concernes |)ar la maladie, 
qui gagiK' sans «-(‘ssc' du 
t(‘rrain.

.À l’instar du virus du Nil 
(VNO), la dengue frappe 
désormais aux EtJits-Unis, 
qui figure dé.sormais sur la 
list(> de plus de 100 pays aux 
prises avec la maladie.
«Avec le réchauffement de 
lu planète, la dengue pour­
rait monter jus()u’au Cana­
da», prévient .lohn M. Last, 
professeur en sciE'iices emi- 
vironiH'inentales à I I tiiver- 
sitéd’t Mtawa.

.Même constat chez le pro­
fesseur JacquE's Moisvi'rt, qui s’iiKpiiete (hivantage de la 
prolifération de la dengue que du V.NO. Le chercheur de 
l’Université du Quéla'c à Trois-Rivières appréhendé sur­
tout la forme meurtrière de la maladie, la dengue hémor­
ragique. RecenséH' de plus en plus souvent, l’infection s’at­
taque surtout aux enfants. « La dengue hémornigi(iue s’en 
vient. On a identifié des cas (mdogenes en Floride. Actuel­
lement, le vecteur est au sud des Etjits-Unis et il remonte», 
soutient-il.

Le vecteur s’app(‘lle/bY/c.s i/ei///i}fi, une himille d’insec­
tes qui ont la particularité de se nourrir en phan jour. Ils 
sont particulièrement nombreux en Asie, ou la dengue est 
devenue une maladie endémique, pratiquement hors de 
contrôle. Selon l’Organisation panaméricaine de la santé 
(OI’S), des centaines de milliers de cas de dengue hémor­
ragique y sont déchirés chaipie année.

Si aucune niesnri' di* contrôle n’est prise, l’Amérique 
risque de suivre l’exemple asiatiqui*. L’an dernier, l’OI’S

Voici le coupable quebécolH 
infecté par le riras du Nil 
occidental retrouré à Oka 
vendredi. Ijf maringouin,

« ( oquillelUdia perturbans » 
pour les intimes, n 'est heu­
reusement pas un très bon 

transmetteur du INO.

Voir DENGUE im A 2 ►
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La canicule 
n’est pas 

terminée...
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Un citoyen de Dresde a utilisé hier un radeau de fortune pour se déplacer dans sa 
ville inondée. Les crues de l'Elbe menaçaient plusieurs régions du nord-est de l’Allemagne 
dans la nuit d’hier à aujourd’hui, en particulier la ville de Kitterfeld, haut lieu de la chimie 
dans l’ex-RDA, tandis que le niveau du fleuve continuait de baisser sensiblement à Dresde. 
Les détails en pages A 3 et A 8.
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La canicule vous fait passer des nuits d’enfer’? Vous avez 
l’impression de devenir chaque jour un peu plus fou’.^ Il 
vous faudra pourtant pnmdrt'votre mal en patience. Si l’on 
en croit les prévisions d’Environnement Ganada, le temps 
chaud et humide qui écrase le Quélx'c depuis le 11 août se 
poursuivra... toute la semaine. Honne(s) nuit(s) !

.Mais si cela peut vous encourager, il semble que ce s(‘ra 
un peu moins caniculaire. Un tout petit peu moins écra­
sant. mais écrasant tout de même. « Cette semaine, on pré­
voit des maximum variant entre 2t)°C’ et 2îl°C, alors que de­
puis le 11 août, la mtiyenneest de31,4°C (sans l’indice Hu- 
midex), a indiqué hier le métésirologue Pierre l/cssard.

B2

.Maximum 25, minimum 13 
Oragi'sen mâtinés*, ixissibilité d’ora- 

g(!S en après-midi. Probabilité de pré­
cipitations: (!()%. Ix-main, plut«')t nua­
geux avec quelques av(*rses. .Mardi, 
ensoleillé. IXdails pageS20.

Précipitations (avant hier)
(’p mois-rl: U.4 mm L'an dcniMT: 18,2 mm 
C'pt été : 2.')7.0 mm Lété demUT : 2.''>.'1,.') mm
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CANICULE
Suite de lu Une

«Lhumidité vu buisKer un peu elle 
uuskI, prévdit empire le méléondojfue. 
A 14h uujourd'hui (hier), le tuux d’hu­
midité wlutive étuit de 48%, uloru qu'il 
étuit de ()()% ù lu même heure hier 
(vendredi). Cette Kt'muine, le pu.ssuge 
de petit» front» frui» demuin (uujour- 
d’hui) et jeudi devruient ehu»»er un 
peu l’humidité weumulée. »

Quunt uu »mot;. il e»t moin» uppurent 
depui» deux jours. « il en re»te encore 
un peu U (JuélKK*, mui» c’e»t moin» pi­
re qu’il y U quelque» jour» », ob»erve 
.M. Lessurd. Ix* météorologue explique 
lu pré»(mce du »moj' pur le fuit que 
« plus c’est humide, plu» lu cochonne­
rie »’uccr(M-he dun» l’humidité, et vice- 
versu».
l’our purler de cunicule, il fuut que U* 

mercure frunchisse le cup de» 29°C 
pt'tidunt uu moin» trois jour» consé<‘U- 
tifs, ruppelle pur uilleurs .M. Lessurd. 

, « Lu, on U eu six jours cons(k*utifs de 
cunicule, ce qui est ussez exception­
nel, surtout pour un moi» d’uoùt. Lu 

. dernière fois qu’on u v(*cu qu, c’étuit en 
; ttoût 1947...»
: Même l’est du Québec, où le mercure 
: dépusse rurement les 25 “C, est touché 
I pur lu cunicule. « Notre temps chuud u 
. fini pur ruttruper cette purtie de lu 
* province, dit M. Lessurd. I\)ur les rési- 
dunts de l’Est, des tempérutures vu- 
riunt entre 25 °C et 29°C pendunt trois 
jours, c’est une cunicule. C’est rure 
que <,‘tt urrive purce que cette purtie de 
lu province est lutrdée pur le fleuve et 
le fîolfe Suint-Luurent. »

Cette cunicule est lu troisième à 
s’ubuttre sur le Québec depuis le dé­
but du mois dernier. Du 1" uu 4 juillet, 
puis du 28 uu .’tl juillet, le mercure 
uvuit dépussé les :J0“C.

Ce qui se pusse’? « Il u fullu uttendre 
ù lu fin du mois de juin uvunt que l’été 
urrive, explique M. Lessurd. L’été u 
commencé turd, et lu iiuture cherche 
toujours ù reprendre son équilibre. » 

Lu preuve, continue le météoroloffue, 
c’est que lorsque le temps est beuu et 
sec duns un puys, c’est le contruire 
duns un uutre. « Ici, le tfuzon est brûlé 
tellement il fuit chuud et sec. En Euro­
pe, c’est le déluge. V'ous remurquerez 
(,*u, à chuque fois qu’il y u une cutus- 
trophe quelque purt, c’est toujours 
l’opposé duns un uutre puys. »

SUCRE r NOIRS

Un Canadien est 
arrêté pour 

possession de 
missiles aux E.-U.

IIOSWI'.'LL, Nouveuu-Mexique (!*(' et 
■AI’) — Des ugents du gouvernement 
des Etuts-Unis ont trouvé plus de 2000 
missiles untichur, valunt au total 54 
millions$US, lors d’une fouille du lieu 
de travail d’un consultant untiterroris- 
me d’ori0ne canadienne, qui a égaU'- 
ment été arrêté.

St'lon les documents de la Cour fédt^ 
raie américaine, l’homme arrêté s’ap­
pelle David Huduk. 11 dirigi'rait une en­
treprise de servict's d’entraînement 
antiterrorisme appekV High Energ>' 
.Aetvss 'Ltmls (HE.AI').

L’homme aurait également une entn»- 
prise à North X’ancouver, en Colombii»- 
Britannique, appt'Iéi' International Hy- 
dn) Cut ’I\H*hnolog\, qui entraînerait du 
pi'rsonnel en maintien de l’ordri'. selon 
(V que rapportait hier une station de ti^ 
lévision de \’anc*)uver.

1a‘s agi'uts américains auraient trou­
vé au total 2:$.52 missiles lorsque l’hom­
me a été arrêté jeudi. Il est accusé 
d’avoir été en possession de missiles 
qui n’étaient pas enix'gistn's à son usa- 
gi' en vertu des lois américaines.

La plainte dépostk'c*ontre David Hu- 
dak mentionne qu’aucun appan'il de 
UuKvment des missiles n’a été n'trouvé 
sur les lieux.

lAir contre, les documents avaïuvnt 
également que le Canadien se tntuvait 
illégalement aux Etats-l'nis.

Son épouse, Leslie Mudak, a affirmé 
en entrevue au réseau de télévision 
BCTV que l’arrestation de son mari 
est due à des problèmes concernant 
quelques anciens employés 
nuH’ontents.
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Suite de lu Une

mais étaient en bonne santé.
Tous les repas ont été préparés au laboratoire 

de rwherche de l’hôpital Laval, la quantité de 
nourriture pesée, les prises de sang régulière».

l'remière surprise. Sans effort particulier, les 
patients soumis à lu méthode .Montignac ont di­
minué de 25% les calories ingérées, en compa­
raison avec le régime de l’.AHA, tout en conser­
vant la sensation de satiété.

.Même si lu perte de poids et lu diminution du 
tour de taille ont été plus marquées lorsque les 
12 «cobayes » ont mangé .Montignat-, les résul­
tats ne sont pas statistiquement significatifs 
compte tenu de la courte période (six jours) d’es­
sai du régime.

Les niveaux d’insuline, cependant, sont tou­
jours plus bas avec la méthode .Montignac 
qu’avec le régime AHA et le taux de triglycérides 
(des sucres qui se transforment en gras) des 12 
patients a baissé de 35% par rapport au régime 
de l’AHA, ont constaté les chercheurs. Ces résul­
tats sont d’autant plus bénéfiques qu’une vaste 
recherche américaine de l’Université Harvard a 
déjà démontré une nette relation entre la char­
ge glycémique de l’alimentation et le risque de 
maladie coronarienne.

l.a recherche du D' Dumesnil et de ses collè­
gues a été publiée dans le Hritinh Journal oT 
y ut rit ion l’automne dernier.
l’ne deuxième rwherche est en cours actuelle­

ment, pour vérifier les effets à long terme (sur 
six mois) de la méthode .Montignac en comparai­
son avec d’autres régimes. L’effet de satiété de la 
méthode .Montignac perdure-t-il au delà de six 
jours, comme ce fut le cas dans la première re­
cherche’? l.a perte de poids est-tdle permanen­
te ’? La re<*herche concerne cette fois entre 1(W) et 
1.50 sujets.

EFFETS DE EÉTUDE

Les patients de l’hôpital l.aval ne profitent pas 
encore des bienfaits de la méthode Montignac. 
Une rencontre scientifique est cependant prévue 
entre le IV Dumesnil et les six nutritionistes de 
l’hôpital.

«On se rejoint sur beaucoup de points. Cepen­
dant, la méthode Montignac n’est pas acct'ssible 
à tous. Les légumineuses ne font pas partie de 
nos traditions alimentaires, les fruits et les légu-

ARCHIVES lE SOLEIL
Fort de sa propre expérience et d'une premiere 
recherche scientifique sur la méthode, le cardiolo­
gue Jean Dumesnil a écrit un premier Urre, tBon 
poids bon cœur ai'ec la méthode Montignac ». Il 
projette d'en écrire un deuxième qui serait un guide 
pratique au quotidien.

mes, ça coûte cher. .Mais les temps changent », dit 
■Marie Guimont, responsable du département de 
diététique à l’hôpital I.aval.

L’étude du D'Dumesnil, avec seulement 12 su­
jets, ne convainc pas Roxanne Guindon, nutri­
tionniste à la Fondation des maladies du cœur, 
de privilégier la méthode .Montignac. La nutri­
tionniste imagine mal interdire le maïs et les ca­
rottes, deux légumes populaires au Québec, par­
ce qu’ils sont trop sucrés, ou suggérer de ne pas 
manger de pois verts avec le poulet, parce que le 
régime .Montignac ne pas mêle pas 0ucides et li­
pides. Par contre, admet la nutrionniste, si la 
deuxième étude, comprenant une centaine de 
sujets, concluait elle aussi aux bienfaits de la 
méthode Montignac, elle révisera ses positions.

Le D" Dumesnil, lui, maintient son poids et son 
profil de santé amélioré grâce à la méthode 
Montignac. Il promet un deuxième livre, qui se­
ra un guide simple et pratique pour ceux qui 
veulent l’imiter.

DENGUE
Suite de la Une

a d’ailleurs voté une résolution pour que la lut­
te contre la dengue fasse l’objet d’une collabo­
ration plus étroite entre les pays des trois .Amé­
riques.

IX'puis l’an 2000, des épidémies ont frappé Cu­
ba, l’Équateur, le l^raguay, le Suriname, le Cos­
ta Rica, le Salvador, le Guate­
mala, le Honduras, le Nicara­
gua et le Brésil.

L'épidémie brésilienne de 
2001 a fait des dizaines de 
morts en quelques mois, sur 
plus de 120 000 personnes qui 
ont contracté la maladie.

Le principal symptôme de la dengue simple 
est une fièvre subite qui dure entre cinq et sept 
jours.

La variante hémorragique entraîne aussi une 
forte fièvre, accompagnée entre autres de sai­
gnements du nez, des gencives, parfois même 
sous la peau.

Il n’existe de traitement pour aucune des qua­
tre formes de dengue, ni pour le ANO.

Le directeur de la Protection de la santé publi­
que au ministère de la Santé, Horacio .Arruda, 
rE'connaît que le réchauffement de la planète 
pourrait ouv rir la porte du Québec à la dengue.

« .Actuellement, on ne semble pas avoir ce 
genre de phénomène ici. C’est une question 
d’écologie. Si un réchauffement modifie l’éco­
logie, ça devient une possibilité. C’est une

Lépidémie brésilienne 
de 2001 a fait 

des dizaines de morts 
en quelques semaines

L

ÉTUDES UNIVERSITAIRES A L'AUTOMNE 2002

L'Université Laval vous offre la possibilité d'entreprendre des études universitaires à la session d'automne 2002. 
Vous avez jusqu’au 30 août 2002 pour faire votre demande d'admission, sauf en ce qui concerne les cours à 
distance dont la date limite a été fixée au 16 août 2002

> Quel que soit le secteur qui vous interesse, plus de 300 programmes, excluant les programmes contingentés, 
sont accessibles

• au premier cycle (baccalauréat, diplôme, certificat et microprogramme)

• au deuxième cycle (maîtrise, diplôme et microprogramme)

• au troisième cycle (doctorat)

> Si vous êtes titulaire d'un diplôme d'études collégiales (DEC), d'un baccalaureat ou d'une maîtrise et que :

• vous désirez entreprendre un programme d'études, rendez vous au Bureau du registraire (2440, pavillon 
Jean-Charles-Bonenfant) pour vous procurer le formulaire de demande d'admission. Téléphone : (418) 656-3080 

ou 1-877-7ulaval poste 3080

• vous desirez suivre des cours sans être inscrit à un programme: plus de 1000 cours sont accessibles dans la 
plupart des disciplines universitaires Telephone : (418) 656-3204 ou 1-877-7ulaval poste 3204

> Si vous avez 21 ans et plus avez quitté le système scolaire depuis plus de deux ans. êtes titulaire d’un diplôme 
d’études secondaires (secondaire V), n'avez pas obtenu le DEC mais aimeriez effectuer un retour aux études à 
l'Université Laval, communiquez avec le secteur d'aide à l'admission des adultes. Téléphone : (418) 656-3204 

ou 1-877-7ulaval poste 3204

> Attention
Pour déposer votre demande d'admission et compléter votre dossier sur place, vous devez avoir en votre 
possession vos releves de notes, un certificat de naissance et un chèque de 30 S pour acquitter les frais 
d'ouverture et d’analyse de dossier

> Renseignements supplémentaires
Bureau du registraire 
2440, pavillon Jean-Charles-Bonenfant 
Université Laval 
Québec (QC) G1K 7P4 
Téléphone : (41B) 656-2131 poste 3060 
ou 1-877-7ulaval poste 3080

nitî UNIVERSITÉ

miAVAL
wvvw.ulavai.ca

Suite de la Une

pelouse qui s’étend au pied du Capitole, a rassemble diffe­
rentes organisations liees à la eommunauté noire ameri- 
eaine, notamment la National Coalition of Blaeks for Rt-pa- 
rations in .America (N"CÜBR.A), Nation of Islam du diri­
geant noir musulman Louis Farrakhan, The .New Black 
Panther Party

«Pas de justic*e. pas de paix», scandaient les manifes­
tants encadrés par un cordon de police. Les poings étaient 
levés vers le ciel, tandis que la foule reprenait : «.Agitation, 
éducation, organisation, résistance. »

Une poignée de militants blancs américains soutenant 
des réparations pour les ancêtres des esclaves noirs 
étaient présents. «Solidarité ! C’est notre mot d’ordre», 
lani*e Ferrell Winfrw, venue d’.Atlanta en Géorgie.

IX*s militants des Black» l^nthers, en treillis et berets 
noirs, esposent des photos de lynchages d esclaves noirs, 
ptmdus à des branches d’arbres ou le dos lacéré de coups 
de fouet.

« C’est l’œuvre du diable et le diable c’est l’homme blanc ». 
affirme l’un des activistes.

En mars derniers, des .Noirs américains avaient lancé a 
.New York le c*oup d’envoi de la première campagne judiciai­
re contn* des entreprises qu’ils accusent de s’étre enrichies 
grâct' à l’esclavage.

Les plaignants exigeaient la nomination d’une commis­
sion d’historiens indépendants, le rt'mboursement des pro­
fits illicites et des dédommagements.

La plainte n’a pas avancé de chiffre mais a estimé la va­
leur du travail non rémunéré pendant l’esclavage à 1,4 
trillion de dollars.

La revendication n’est cependant pas nouvelle aux États- 
Unis. Des tentatives pour poursuivre le gouvernement fé­
déral ont été lancées et ont pour l’instant ét*houé, les juges 
saisis ayant estimé qu’elles étaient infondées.
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question qu’on va surveiller de près au cours 
des prochaines années », indique-t-il.

LE VIRUS DU NIL

Pour l’heure, les intervenants en santé publi­
que du Québec sont davantage préoccupés par 
la progi-ession du VNO, dont la présence a été 
confirmée vendredi par la découverte à Oka d’in­
sectes infectés. Hier, aucun nouvel oiseau n’a été 
diagnostiqué au Québec, contrairement à l’On­

tario et au Manitoba. Deux oi­
seaux ont succombé au VNO 
près d’Ottawa, contre 13 oi­
seaux et cinq chevaux dans le 
sud du Manitoba.
.Malgré l’identification d’insec­
tes infectés à Oka. la Direction 
de la santé publique a décidé de 

ne pas intervenir. « Il faut relativiser le risque.
11 faut s’assurer que notre intenention ne soit 

pas plus dommageable que les effets du mousti­
que. Mais on ri'ste très vigilant », explique le 1> .Ar­
ruda. Le moustique débusqué vendredi à Oka est 
un énorme maringouin habitué aux latitudes qué­
bécoises, un dénommé Coquillettidia pertur- 
bantt.

Le directeur de la Protection de la santé pu­
blique confirme que le VNO est au Québec pour 
rester. « On va devoir apprendre à vivre avec. 
.Au Québec, on n’est pas habitués aux maladies 
transmises par les moustiques. C’est comme le 
soleil. Quand on a appris que ça pouvait don­
ner le cancer de la peau, on a appris à se pro­
téger. La même chose va se produire avec le vi­
rus du Nil. »

RH WW

Antoinette Harrell, de La Nouvelle-Orléans, en Louisiane, a 
participé, avec quelques milliers d'autres protestataires, à la 
manifestation d'hier devant le Capitole à Washington.
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.1 Meissen, près de Dresden, les policiers se déplaçaient en bateau, hier.
Le nireau de l'eau a néanmoins continue de descendre sensiblement dans cette region.

INONDATIONS EN EUROPE

Les crues se déplacent 
au nord-est 

de l’Allemagne
'DRESDE (AET) — Les crues de l’Elbe mena­
çaient plusieurs régions du nord-est de l'Allema­
gne dans la nuit de samedi à dimanche, en parti­
culier la \ille de Bitterfeld, haut lieu de la chimie 
dans l’ex-RDA, tandis que le niveau du fleuve 
continuait de baisser sensiblement à Dresde 
(est). En Hongrie, le Danube menaçait aussi, en 
aval de l’Autriche, où près de 1500 personnes ont 
été évacuées dans la région de Budapest en pré­
vision du pire.

La montée des eaux dans la cité industrielle de 
Bitterfeld. en Sa.\e-.-\nhalt, pourrait atteindre 
l’énorme complexe chimique de la ville, au sol en­
core souillé de mercure et de dioxine : un héritage' 
de la RD.A. Plusieurs communes de la région de 
Saxe-.Anhalt ainsi qu’un quartier de la ville de 

, Magdebourg, capitale de cet État régional, ont 
rété évacué hier soir en raison des crues de l’El­
be, ont indiqué les autorités locales.

À Dresde, capitale historique de la Saxe, l’El- 
. be devait descendre sous le seuil des neuf mè­
tres dimanche, après avoir atteint 9,40 mètres 
samedi, soit un niveau près de cinq fois supé­
rieur à la normale en été, pulvérisant le précé­
dent record historique : 8,77 mètres en 1845. .À 
Coswig, près de Dresde, env iron 20000 person-

L’urbanisme en montagne 
dénoncé par des experts

VIENNE (AFP) — La construction excessive de 
résidences en montagne et la déforestation sont 
responsables, avec l’insuffisance des mesures 
de sécurité, des inondations du siècle en Autri­
che, affirment des experts.

Alors que des milliers de volontaires s’acti­
vaient vendredi dans les travaux de déblaiement 
après une catastrophe qui a fait sept morts et 
des milliards d’euros de dégâts à travers l’Autri­
che, des voix s’élèvent pour dénoncer des res­
ponsabilités humaines dans la catastrophe.

«Les fortes crues qui se produisent une fois 
par siècle ont toujours des conséquences catas­
trophiques, mais l’homme a contribué à les ren- 

.dre plus dangereuses », a déclaré à l’AFP .Mar-
■ kus Schneidergruber, un spécialiste des rivières 
’au Fonds mondial pour la nature (WWF).
i Outre le changement climatique, les dérives de 
l’urbanisme et les mesures de sécurité insuffi­
santes sont montrés du doigt, mettant en cause 

Taction de responsables politiques locaux.
« La gestion des fleuves des dernières décen-

■ nies, avec un aménagement massif (des rives) et 
une perte des espaces d’inondation, a joué un rô­

de décisif dans la catastrophe actuelle », avait ac- 
-cusé jeudi le directeur général du \VWT, Claude 
Martin, venu constater les dégâts en Autriche.

La construction de centres touristiques et de 
résidences secondaires en montagne, et notam­
ment en bordure de rivière, ont connu un essor 
spectaculaire depuis 50 ans dans un pays où le

fé )\
Près de 500000 volumes ont été abîmés dans 

les bibliothèques tchèques, notamment à l*rague.

tourisme est l’une des principales sources de re­
venu. « Les cours des rivières sont détournés et 
creusés artificiellement, plus d’eau s’écoule plus 
vite, et n’est plus absorbée sur les rives », a ex­
pliqué un ingénieur des eaux.

L’eau qui n’est pas retenue en altitude se déver­
se dans le Danube et ses affluents, contribuant à 
aggraver l’ampleur d’une crue c'entenaire.

nés étaient privées d'eau potable. Elles de­
vaient être approv isionnées par les seeouris- 
tes de l’.Aide technique.

Dans les agglomérations saxonnes au nord de 
Dresde, mais aussi le long du cours de l'Elbe 
dans le Schleswig-Holstein ou en Mecklembourg- 
Poméranie, jusqu’à l’embouehure du fleuve sur 
la mer du Nord à Hambourg, les habitants se pre*- 
paraient à affronter les inondations, notamment 
en rehaussant les digues avec des sacs de sable.

Dans le sud du pays, en revanche, la situation est 
revenue à la normale. L’état d'urgence a été levé 
hier dans la dernière commune de Bav ière, Pas­
sau. la plus affwtée par les crues du Danube dans 
cette ix'gion, ont indiqué les autorités locales.

l'n mini-sommet des chefs de gouvernement des 
pays d’Emrope centrale affectés par les catastro­
phiques inondations de ces dernières semaines 
devait se tenir dimanche à Berlin à l'initiative du 
chanælier allemand (Jerhard S<'hr(K'der.

Le premier ministre tcht-que, Madimir Spidla. te 
chancelier autrichien, Wolfgtuig Schuessel et le 
premier ministre slovaque. Nlikulas Dzurinda, ain­
si que le président de la Commission europtH'iine, 
Romano Prodi, participeront notamment à cette 
renc*ontre.

ANGl.ETERRE

Deux corps 
retrouvés
Tout indique qu'il s'agit 

de ceux des fillettes disparues; 
deux suspects arrêtés

.li: v\-Fk wçois Bkcin
Col lu bord t ion .sforidlv

■ I.ONDKKS — Jusqu’à la fin. les parents 
de Holly Wells et de Jessiea Chapman ont 
gtirde espoir de revoir li'urs filles viv antes. 
Mais après F " giv
par l’enseinble de la nation britannique, ils 
ont ete eonl’rontés hier à ht tnigitpie réali­
té : un eonple soupçonné d’avoir assassiné 
les fillettes de 10 ans a été arrête tôt hier 
matin, quelques heures avant la decouver­
te de deux corps dans un bois, prés d’une 
base aérienne du Suffolk.
La disparition des deux eeolières, qui a donné 
lieu à l’un des plus importants déploiements po­
liciers de l’histoire du pays, monopolise depuis 
deux .semaines l’attention des médias natio­
naux. descendus en masse dans la |)elite ville de 
Soham, dans le Cambridgi'shire, où vivaii'iit Hol­
ly, Jessiea et leurs familles.

Jour après jour, la photo des deux giimines, vê­
tues des chandails rouges de Mani'hestt'r l nited 
qu’elles portaient le jour où elles se sont éva­
nouies dans la nature, s’est retrouvée ('ii bonne 
place dans les journaux, pendant que leurs pa­
rents, la police et les 9(I(H) liabitants d(' Soham se 
perdaient en conjectures sur leur sort.

Si l’affaire suscite tant d’intérêt, c’est sans dou­
te en partie parce que la (Irande-Bretagne, 
contrairement à des pays c<»mme l’Italie (»u enco­
re les États-Cnis, demeure dans l’ensemble épar­
gnée par le fléau du kidnapping: en moyenne, à 
peine six enfants par an sont enlevés par des in­
connus dans et' pays de (>() millions d’habitants.

Lin dépit de toute cette attention — t't malgré la 
présence sur le terrain de 450 policiers passant 
au crible plus de 14 000 renseignements fournis 
par le public au cours des jours précédents —, 
l’enquête semblait avoir abouti dans un cul-de- 
sac. Jeudi soir, un appel télévisé lancé aux ravis­
seurs par le policier responsable de l’enquête — 
une méthode sortie tout droit d’un film d’Holly­
wood — était demeuré sans réponse.

E'n désespoir de cause, les deux coupU's de pa­
rents, visiblement très affectés, ont participé 
vendredi matin à une conférence de presse em­
preinte d’émotion. « Quelqu’un les détient. Ce ne 
sont pas leurs enfants. Ce 
sont nos enfants. Nous vou­
lons qu’ils reviennent. Ils 
nous manquent tellement », a 
plaidé le père de Jessiea.

En fin d’après-midi, le pri'- 
mier de plusieurs coups de 
théâtix' : la police annonct' qu’un homme de 28 ans 
et sa conjointe de* 25 ans, tous deux résidants dc' 
Soham, «ont accepté de répondre aux questions 
des enquêteurs». lan Huntley, concierge à l’école 
si'condaire kx-ale, et Maxine Carr, ex-enseignantc; 
auxiliaire à l’école primaire fréquentiH* par les 
deux victimes, témoignent séparément durant 
plus de six heures avant d’être relâchés, pendant 
que commençait une fouille en règle de leur mai­
son et des deux établissements scolairt's.

Avant son arrestation, Huntley avait été intervie­
wé par plusieurs journalistes, tout comme sa 
conjointe. Dès le début de l’investigation, Huntley 
avait indiqué que les fillettes étaient passées de­
vant .sa maison moins d’une heure avant qu’elles 
ne soient ap<'rçues pour la dernière fois, le soir du 
4 septembre. Elles s’étaient apparemment enquis 
de .M'"'’ Carr, qui avait travaillé dans leur classe 
l’an dernier, mais dont le œntrat n’avait pas été ri'- 
nouvelé. «On a eu une brève conversation. Je dois 
être une des dernières personnes qui leur aient 
parlé», a raconté M. Huntley, qui s’est dit «tK*œu- 
ré» par la double disparition.

> A

Le couple en détention 
avait déjà été 

interrogé par la police

RfUIfBS
Lan Huntley a été arrêté pour le meurtre 

et l'enlérement de Holly Hells.

Le couple n’est pas resté libre longtemps. Hier 
matin, sur le coup de 8h, alors que U's Britanni- 
(pies se préparaient à affront(*r une autn* jouriHH' 
catiiculaire, (tu apprenait de la IkhicIic di* l’insjMH*- 
U'ur-chef .\ndy Hebb (ju’un « homme de 28 ans et 
une femme de 25 ans » avaient été apprelu'iides au 
milieu d(' la nuit. « L’homme a été arrêté petur le 
meurtre et l’enlèvt'ment d’fhdly W(*lls et de Jessi­
ca Chapman, la femme, pour U' meurtri' des deux 
fillettes », a ajouté le |)olicl('r, priK'isant que « di's 
élémi'iits d’un intérêt majeur dans l’enquête» 
avaii'iit été découvi'rts au Soham V'illagi' Collegi', 
où travaille .M. Huntley.

Les familles des deux amies 
commençaient tout juste à digi'- 
rer la nouvelle quand elles fu- 
ri'iit informées, en début 
d’après-midi, que deux cada­
vres avaient été découverts par 
des promi'neurs près de l’aéro­

drome militaire de Lakenheath, dans le comté voi­
sin du Suffolk, à une quinzaine de kilomètres de 
Soham. L’identification formelle des corps n’étalt 
pas encore compléti'i' au moment de miàtre sous 
pri'sse, mais tout indique qu’il s’agit de ceux di's 
deux disparues.

Si elle se confirme, cette triste découverti' met­
tra un terme à la terrible inci'rtitude dans laquel­
le étaii'iit plongi's les pari'nts di'puis deux semai­
nes l't li'ur pernu'ttra de commencer leur deuil. 
.Mais elle n’i'xplique évidemment pas comment 
Holly et Jessiea, dià-rites hier comme des « élèves 
idéales » par le din'cti'ur de leur w'ole, ont pu être 
enlevéH's en plein cieur d’une ville où tout le mon­
de se connaît.

L’affain' a par ailk'urs n'Iancé le débat sur la niV 
cessité pour la (îrandi'-Bri'tagni' de se doter d’un 
corps policier d’envi'rgure nationale — à l’image 
du FBI américain — [jour traiter des crimes né«!s- 
sitant une expi'rtise de (jointe. La police du Cam­
bridgi'shire a été critiquée (jour sa lenteur à sui­
vre certaines pistes prometteuses — qui ont tou­
tefois été ultérieurement di.scn'ditéH's.

BAIGNADE AU BASSIN LOUISE

Marina privée ou plage publique ?
Mylène Moisan

.\f\fo isnn@le.soleil.cnw

Léonce Naud. président de la Socié­
té des gens de baignade, demande au 
maire de Québec et au chef de l’oppo­
sition de se mouiller sur l’avenir du 
bassin Louise. Marina privée ou pla­
ge publique ?

« Etes-vous d’avis que l’espace liqui­
de actuellement connu sous le nom de 
bassin Louise doit demeurer pour tou­
jours un club privé fermé à la popula­
tion ou bien cette propriété doit-elle, 
selon vous, être un jour ouverte à la 
population ? ». leur demande-t-il dans 
une lettre envoyée jeudi.

Dans le document en question. 
M. Naud présente un plan assez précis 
de ce qu’U a en tête pour l’avenir du bas­
sin Louise, qui deviendrait le centre 
Jacques-Amj-ot. La Société des gens de

baignade propose, entre autres, d’enle­
ver les quais et les enrochements inuti­
les. d’aménager les rives en (jente dou­
ce, de donner la priorité aux enfants et 
aux familles et, surtout, d’assurer un 
accès libre et gratuit à l’eau. EJle sou­
haite que la \’ille favorise la natation et 
la plongée pendant l’été, le kayak et le 
canot à l’automne, la pêche sur la glace 
et le patinage pour l’hher.

M. Naud déplore que ce plan d’eau, 
propriété publique, ait été converti en 
marina privée dans la mouvance de 
Québec 84. Depuis 10 ans, il réclame 
que le bassin soit réaménagé pour ac­
cueillir les baigneurs, à l’instar de ce 
qui se fait en France et en .Amérique 
du Sud. L’homme n’est pas désespéré, 
loin de là. du temps qui passe sans 
qu’il ne se passe rien. Au contraire.

« Ça évolue. Il faut du temps pour ame­
ner une chose comme ça. Il faut réfié-

«•CMIVES II SOLOl BATBICE .«ItOCHE
La Société des gens de baignade voudrait un accès libre à l’eau du bassin Louise.

chir d’abord au concept et ça demande 
des années. Nous sommes dans les 
temps », affirme le président de la socié­
té. rencontré hier aux abords du plan 
d’eau en question. Il ne veut pas se don­
ner d’échéance précise, mais il recon­

naît que 2fX)8 serait réaliste. Et svinbo- 
lique. S’il était maire de la ville de Qué­
bec, il troquerait tout de suite le projet 
de la Commission de la capitale natio­
nale (CNTs) de plage à l’Anse-au-Foulon 
pour le sien, au bassin liOuise. Plus près

des gens, plus aixx'ssible. En plus de la 
vue magnifique qu’auraient les bai­
gneurs sur le ci'ntnvvllle.

« Plus que toute autre considération, 
sa l(X'alisation au l'cntre-ville lui confè­
re un potentiel de développi*ment éco­
nomique et social sans commune mesu- 
ri' avei' quelque autre site que t« soit, 
notamment celui du Foulon, éloigné de 
tout et fort isolé en comparaison », a-t- 
il écrit dans la lettre qu’il a envoyée aux 
deux politiciens.

Il regrette d’ailleurs que l’actuel pro­
jet d’aménagi'ment de la plage au Fou­
lon ne s’aci'ompagne de la baignade 
dans le fleuve. Journal LE SOLEIL en 
main, il i>xhibi' le photomontagi* produit 
par la CNN où le fleuve, vide de bai­
gneurs et trop bleu pour être vrai, fait 
face à une plage bondée. Il pointe, déçu, 
le petit bassin aménagi* en retrait pour 
(K'jmettre aux gens de se saucer.

724379
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Une journée à 130$

Pour une famille, la facture monte \1te
Mamelle l.E(iARE

LE SOLEIL KAHNALO LAVOIE

Ije chef Roberto Henrique harreiroM Silra a bien voulu tenter Ut nourriture 
» québécoine » de l'Kxpo. Verdict: pan mauvain, main en évitant les frites.

UN CHI:F HKFSILIKN à L’KXPO

Hot-dog 
et cachaça

« l.es Hrésilii-tis SDtit très soucieux (1e‘ 
leur sEuité. Ils ruunf^ent de la nourri­
ture U'L'ere, saine», confiait le chef 
hrésilien ItohE-rto Henrique UarrE'iros 
Silva, quekiues minutes avant d’en- 
gouffrE'r de l)on c<eui- un hot-dog sur 1e“ 
site d'IOxpo Québec, «("est bon, mais 
j'essEiie d'évitE'r les frites... »

Acc('[)t}int gentinuait de se prêter au 
jeu. II' chef n’est tout d(‘ même pas venu 
à l’I^xpo |)our s’enfili'r poutines et ham- 
l)urg('rs derrière la cravatLv [’(‘iidant 
((uelLiues soirs, il initiera plutôt les visi­
teurs à la gastronomie de l'île l-’lorûino- 
polis, capitale de SîintEi t'atarina, où il 
a créé ee qu'il appelle un 
«frigo de r(‘V('».

Il s’agit en fait d’un bistro 
de dégustation, qui loge à 
l’intérieur d’un marché pu­
blic. l’n petit comptoir et 
12 tahh's, où l’on peut ser­
vir Jusqu’à 1500 personnes 
par jour, des amuse-gueule 
au caviar.

Ainsi les /w,s7f7, une mince pâte fri­
te qui contient des crevettE's en .sauce, 
et les boUnho <lr hanil/uin, petits gâ­
teaux de morue, y côtoiE'iit le /lirào, 
un mets à hase de farine de manioc (pii 
accompagne viandes et poisson frit.

lloherto Silva, qui a déjà cuisiné pour 
Ilay ('hiirles et Julio Iglesitus, y sert égti- 
lement sa propre (‘(ir/iaça, la boisson 
jileooliséx' la plus popidaire du Brésil, 
prépEiriH' iiviH- la cjiniu' à siute'. « Bejui-

fl
,41

Le cuisinier 
initie , 

les visiteurs 
aux mets 

de son pays

cEtup de nos plats sont a hase de fruits 
dE‘ mi'r. 1’loriano|«»lis E‘st la capitaU* des 
huîtres, H0% des huîtres du pays en 
provîennent», (‘xplîque le chef en por­
tugais, avant quE* l’înter- 
préte (Jiovanina domes 
de Freitas Olivier, arrivée 
au Quéh(‘c il y a trois ans, 
ne trEtduise .ses projKEs.

.\I. Silva, qui tient sa 
passion pour la nourriture de son 
gi’and-pére, explique que l’ail, les oi­
gnons, les tomates, la ciboulette, le 
persil et le sel constiUient la base de la 
cuisine du Brésil. «.\ partir de ça, on 

iijoute des condiments de 
chaque région. Les Italiens 
vont mettre du basilic, tan­
dis que dans le Nord-Kst, on 
remplace les tomates par 
une sauce à la mangue. »

Le chef a déjà pris part à 
une vingtaine d’exposi­
tions en Kurope et aux 
Ftats-Unis. Son premier 

passage au Canada lui aura permis 
de goûter au bison, aux cerises de 
terre et au sirop d’érable. Ces spécia­
lités pourraient bientôt se retrouver 
dans les assiettes des Brésiliens, 
puisque .M. Silva dirigera la premiè­
re école de cuisine de Santa Catari­
na, qui ouvrira ses portes bientôt, l'n 
programme d’échanges entre les étu­
diants québécois et brésiliens de­
vrait y voir le jour. M.L.

0(pAhQuéb6C
» LApiw J redécouvrir

.ML e()(t rr '<i le.sole il. va m

■ Coûteux, une journw à Expo Québec’? Pour les 
familles qui souhaitent un tant soit peu profiter des 
activités, la fm*ture risque d’être salée.
C’est du moins l’avis des partmts interrogés par LK SOLKIL 
hier matin, alors qu’ils s’apprêtaient a passer la journée 
sur les lieux avw leurs gamins, «(,’a nous coûte déjà .‘10S et 
on vient d’entrer ! », s’exclamaient Jost*e et N’*)rmand Ber­
trand, accompagnés de leurs fils Raphael, huit ans, et 
Francis, cinq ans.

Le (Mtuple s’apprêtait a m'heter aux enfants les bracelets 
qui donnent accès aux maneges, au coût de lOS chacun 
( pour k‘s attractions résentx's aux huit ans et moins). «On 
est rendu a 02S. (,’a pourrait être moins cher... », estimait 
.M. Bertrand.

« L’entrée, ce n’est pas ttdlement cher», avançait de son 
côté Michel Pressé, flanqué de ses filles Sandrine et .Jorda- 
ne. de 8 et 10 ans. « .Mais avec tous les extras, ça monte... 
Je suis venu seul, mais avec deux parents, c’est un peu 
cher», ajoutait-il.

Prenons une famille de quatre personnes, dont les en­
fants sont âgés de 8 et 10 ans. Leur visite à Expo Québec 
peut facilement friser les lOOS.

D’abord, le tarif à l’entrée s’élève à JO S ( 12 S pour les adul­
tes, ()$ pour leurs petits). Ensuite, les manèges. Toujours très 
populaires auprt's des enfants, ils coûtent en moyenne JS 
( trois coulions, vendus 1S l’unité). Ceux qui comptent en es­
sayer plusieurs peuvent se pr(K-uri“r des bractJets à 20S.

Disons donc que les parents achètent des 
bracelets pour les enfants, .lusqu’à mainte­
nant, notre famille fietive a sorti 70S de 
son portefeuille.

Vient l’heure du lunch. Dans l’aire de restau­
ration, baptisée l’.AIlée gourmande, un hot- 

dog vapeur se vend 2,04 S, un hamburger, J,04 S, une frite, 
2,17Set une boisson gazeuse, 1.75S, avant les taxes. Le dî- 
ner d’un adulte ( deux hot-dogs, une frite et une bois.son ga­
zeuse) frôle OS, celui d’un enfant (un hamburger, une frite 
et une tM)isson gazeuse), 8S. Le repas total, donc. J4S.

En après-midi, ia famille peut profiter des activités gi’a- 
tuites, en jetant un eoup d’œil à la foire agiMcole, ou en vi­
sitant les pavillons des sciences, des arts et du Brésil. 
Les attractions du Carrefour alimentaire et l’internatio- 
nai de sculptures sur sable sont également inclus dans 
le prix d’entrée.

Interpellés par les animateurs de stands, les membres 
de la famille se laissent ensuite tenter par la chance de 
gagner un animal en peluche. Ils y laissent 8S. Puis, ils 
choisissent de casser la croûte. L’ne barbe à papa, une 
slush, deux cornets de crème glacée et une bouteille 
d’eau coûtent environ 11 $.

Si la familU' quitte le site maintenant, elle a déptmsé 120S à 
h’xpo QuébtH-. Elle aurait pu ix'ster en soirée, puisque se tien­
nent, sans frais supplémentaires, d’autres activités comme 
la présentation multimédia et le spwtacle de la grande scè­
ne. Or, il faudrait pour cx'la ajouter le prix d’un second repas, 
puis une collation et une ou deux bières en fût à 4,25$...

«C’est assez dispendieux pour une journée. On vient de 
l’extérieur », résumait cette manuin, venue avix* son époux 
et ses trois adolescents.

LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE
»Ça nous coûte déjà 30$ et on vient d'entrer!», s'excUiment 
Josée et Sormand Bertrand, venus passer une journée à Expo 
Québec avec leurs fils Francis et Raphaël.

À SURVEILLER AUJOURÜ’HLT

J .Au Pavillon des chevaux, dernière journée du concours 
de forgerons, dès fl h.
J Sous le ehîipiteau des sculptures, dernière journée de 

la compétition individuelle de sculpture sur sable, de 10 h 
à 12h et de IJhJO à lOh. Remise des bourses à 18h.

_1 .À la Place de la famille. Souris bouquine, à 12 h.
J .Au Pavillon de la jeunesse, spectacle de chevaux atte­

lés, à Ifl h JO.
□ Sur la scène L'nibroue, spectacle du Boogie Wonder 

Band, à 20 h 30.

599*51'
JJ J

MoteÊas sà'etôo 
708 ressorts spiralesI fe

Matekxet

ensus

Mobilier de cuisine 
en bois

Gcïontle 16 ans 100% + 10 ons décroissants

Lits superposés 39po/54

iVlliCj
! E

5 nnorceoux 
couleur noyer

Chaise sur billes 
avec tabouret

249^
Futon 
complet
matetas 10', base noire 
(te tissu diffère)

1996, 6* IKm, SoinMIomuaKI
Du lundi QU mercredi, de 9h ô 17h30; les jeudi et vendredi, de 9t) à 21 h; le samedi, de 9h à 17h; le dimanche, de 11h à 17h.

Ptyjto dàfère
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Double vie 
révélée pour 
un policier 
mort dans 

les attentats
NKW YORK (.Vl’i — I n officier de pi>- 
lice ncw-vorkais qui a tniuve la mort 
dans les alternats du 11 septembre a 
laissé dans le deuil son ép«tuse et qua­
tre enfants. Mais il aurait enraiement 
eu une deuxième famille sivKue, avtv 
une maîtresse qui lui aurait donne 
d'autrt's enfants.

l'épouse de l’officier Liant Callahan. 
Joan, une infirmière de 42 ans. n a ap­
pris l'existence de l'autre femme que 
lorsque Kimberly Piaz. 34 ans. a fait 
une demande pour obtenir une alkn-a- 
tion de décès l’automne dernier, rap­
porte la presse new-yttrkaise.

Depuis lors. Joan Callahan a fourni 
à Kimberly Diaz des échantillons 
d’ADN de ses propres enfants, qui 
pourraient p^'rmettre à cette dernière 
de prouver que le policier était ejjale- 
menl le père de ses deux fils. Ces ré­
sultats seront comparés aux tH*han- 
tillons d’ADN prélevés sur les enfants 
de Kimberly Diaz.

«.Mes jïar(;ons auront finalement 
droit à ce qu’ils méritent ». a expliqué 
KimbtTly Diaz dans leDaHi/yeirs.

La jeune femme a raconté à la presse 
avoir rencontré le policier il y a quatre 
ans. Ce n’est que quand elle est tomlK't* 
enctnnte qu’il lui a avoué qu’il était ma­
rié. Kt il ne savait pas qu’elle était à nou­
veau enceinte quand il est mort, elle- 
même l’ayant appris la veille du drame.

L’av(K*at de Joan Callahan. Kdward 
HavTes. a estimé que les résultats dt»- 
\Taient être connus la semaine pnn'hai- 
ne. Si les deux .AD.N correspondent, les 
deux enfants de Kimberly Diaz. Kie- 
ran, deux ans, et Liant, quatre mois, 
auront droit aux allocations de sécu­
rité sociale de leur père et aux dom- 
ma^ïes et intérêts versés aux familles 
des victimes.

Quant à l’épouse léptime, le 12 sep­
tembre aurait été leur 20'' anniversai­
re de mariage.

ATTENTAT 
D’AIR INDIA

La super 
salle

d’audience 
est prête

MONTRÉ.AL (.AFP) — Le tribunal ul- 
tra-sophlstiqué où débutera fin mars 
2003 à Vancouver le procès de trois 
hommes accusés de l’attentat en 
1985 contre un avion d’.Air India, qui 
avait fait 329 morts, est fin prêt après 
des travaux de 7,2 millions S, souli­
gnait hier le quotidien The Globe 
and Mail.

Repoussée à plusieurs reprises, la 
date du début du procès, qui promet 
d’être long, a finalement été fixée au 
31 mars prochain.

l.a salle d’audience est séparée de cel­
le qui accueillera le public, avec une ca­
pacité de 149 sièges, par des vitres pa­
re-balles. Le tribunal a été équipé d’une 
vingtaine d’ordinateurs qui permet­
tront notamment aux jurés de visionner 
des éléments d’enquête et trois écrans 
géants sont destinés au public.

Le coût d’aménagement du tribunal 
ne représente qu’une partie des dépen­
ses engagées pour ce méga-procès. Se­
lon le quotidien, l’enquête qui a mené à 
l’arrestation d’inderjit Sin^ Reyat. 49 
ans. Ripudaman Sin^ .Malik, 53 ans, et 
Ajaib Sin0i Bagri, 51 ans, aurait coûté 
à elle-seule 30 millionsS.

Et les dépenses des avocats des ac­
cusés, commis d’office, dépasseraient 
déjà 3H millions S.

329 .MORTS

L’attentat à la bombe contre l’avion 
d’.Air India, qui reliait VanTOUver à .New- 
Delhi. avait fait 329 morts le 23 juin 1985 
après l’ex-plosion de l’appartnl en vol. au 
large de l’Irlande, l^a majorité des victi­
mes étaient canadiennes.

IvCs trois accusés voulaient, selon les 
enquêteurs, venger la mort de plus de 
1000 Sikhs lors d’un assaut par les 
troupes indiennes du Temple d’or 
d’.Amritsar, un lieu sacré de la religion 
sikhe. le fi juin 1984.

CONDO HAUT DE GAMME
BOISE DES AUGUSTINES

1000 p.c.. vaste 
salle de séfou' 
2 chambres. 2 
salles de bains, 
électroménagers 
neufs stainless 
l'ouaMé. terrasse 
vue magniique sur 

le fleuve prsones miéneure et exténeirt, garage ma»- 
son de réMpbor Proiet de brestige redesrgré et décoré 
selon les dernières tendances #94-1126.951-2473
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Au Colorado, des gens confeetionnent un immense drapeau américain d'une supt'rfleie equiralenle 
au tiers d 'un terrain de football. L'œurre finale .sera presentee à Hasbington le 11 .septembre prin-hain.

Mariage
de deux volontaires 

de Ground Zero
■ NEW YORK (Ai’) — Leur histoire 
d’amour avait eommeneé à Noël à 
Ground Zero, le site des tours jumelles 
du World Trade Center de .New York 
détruites dans les attentats du 11 sep­
tembre. Elle a connu son épilogue 
heureux vendredi avec un mariage sur 
l’un des bateaux qui ont transporté les 
victimes des attaques.

Dawna Lol’iccolo et John .Mraz s’étaient ren­
contrés sur les ruines du WTC alors que la fu­
ture épouse offrait des massages aux pompiers 
épuisés. John Mraz, 42 ans, qui a perdu 25 col­
lègues dans la catastrophe et dont la femme 
était morte l’année dernière après 19 ans de 
mariage, affirme qu’il «ne cherchait pas» à 
rencontrer quelqu’un.

Le jour de la rencontre, « il faisait froid, j’ai frot­
té ses épaules, ses mains, lui ai dit “ N’ayez pas 
peur", a raconté Dawna après leurs fian<,-ailles 
en mai. .Avant de retourner travailler, .lohn « m’a

donné une accolade ((ui m’a laisseï' paiilt'lan- 
te! », se souv ient-*'lle. Sur sa coiffe, il a l'crit : 
«Cela valait la peine d’attendre» t't signe «John, 
Camion 24S».

Trois jotirs afirès avoir rencontre cette mas­
seuse di' 35 ans. le pompier a appek' un collègiii' 
qui la connaissait pour obtenir s(*s coordonnées. 
Leitr pretnier retidez-vous a eu lii'u jtiste après 
le Nouvel .An. «C’est mon ange des cendres», dit 
John de Davvini.

Pour le mariagt', [oSpirit of .\eir .lerseii a ac­
cueilli plusieurs centaines d»' piM-sonnes. La ce­
remonie a été célébrée par la nwenaide Lynn 
.Antilla. qtii avait été conseillèri' spiritiu'lle vo­
lontaire à (iround Zero.

Les larmes coulant sur leurs joues, k's nou­
veaux mariés ont embrassé leurs detix enfants 
— le garqon de sept ans de John, John Jamt's, et 
la fille de trois ans de Davvna, .lillian.

Us ont ensuite de.scendu TIludson, lâchant 
detix colombes blanches en passant devant 
(iround Zero. Le gâteau a été de<-oupe et le 
champagne versé une fois la statut' de ht Libt'r- 
té atteinte.

UlPE

A

Peu de 
célébrations 

pour les natifs 
dull septembre

.livt Fl I Z lit K \1 I»
A Site iII ted l're.ss

NFW M)|vK llfntutiti'inpsou \ndivvv \\ illiams faisait une 
grande fett' fHiur son anniversaire, le 11 septi'tobii'

Mais ik'sormais, <> cela n'est plus un Imn jour pour se re­
jouir », soupire ce musii-ii'u new voi kais dt'.'tj ans A comp­
ter de cette annet'. il fêtera son anniversaire le Id.

JiH' Ri'anisnv lier, lui. fait ik'la ri'sistauce l'et ailok'scent 
lit' 17 ans, originaire de TDhio, fêtera le joui- de sa naissan- 
ci' comme tous k's ans: >> Parci' ipie si je les laiss»' prt'ndrt' 
v;a aussi. c»'la vouilrait dirt' tpn' k's U'i-roristi's tuit l'iicort' 
uu pt'u plus gagnt'. »

Selon les chilfrt's du Buri'au dt's statistiques, k' 11 sep- 
tt'inbrt' t'si Tannivt'rsaire ik' naissanct'. tk' mariagt' ou 
iTautrt' chosi' ptmr plus iTun million tl \mt'ricains.

TJ bt'aucou|) d'entrt' etix ht'sitent Commt'nt faire pour 
cotteilier la fête avt'c ct'tte date tpii restt'i a â jamais syin*- 
nyme tk' ik'struction et ik' mort ’

« l.t's gi'us vont St' si'iitir cotqmbk's dt' fairi' la fêti'. Ct' à 
quoi nous sommt's conilitionnt's. c l'st â la tristt'sst' et â la 
colêrt' ». l'stinu' Robt'rt Butti'i-worth. psychologtit' spt'cia- 
listt' ill's traumatismi's

Pour bt'aucoiqi. la ilouk'ur lii'ci' 11 st'pti'inbrt'2t)dt l'st 
t'itcort' uni' blessuri' ouvt'rti' « Je ni' fêterai plus jamais 
mon anniversaire», soupire Marie lloerner. de Port Ri­
chey. en T’Ioride

Avec son mari, elle était venue â New >ork le 11 septem­
bre. pour fêter ses si ans avec son fils, totit jeune marie. 
Mais celtii-ci. Ronald, est mort dans le World Trade Center. 
« Mon cu'tir s’est brise ce jour-lâ». dit la v ieille tiaitie.

« Le malin, il m'a dit “ Maman, quand je rentre a la maison 
on ira au restaurant pour ton anniversaire tous les qua­
tre". Il m'a t'inbrassee sur la joue et m’a dit : “Je l’apitelk'". 
TJ bien sûr. il n’a plus jamais aitpele. »

D’autres .Américaines s’inquii'ieni: celles qui sont encein­
tes et dont Taccouchemenl est prevu vers la date fatidique. 
«.Taimerais que cet enfant ai son anniversaire un jour qui 
ne soit pas associe avec des événements tragiques», dit 
Leanne Mus, écrivain â New York 

Mais le 11 st'(»lembre 2002. Mary .MiceOrem passera elle 
la journée â DolKwood. parc â Ihèine du 'Teiinessee, pour 
son premier anniversaire.

TJ sa mère explique: «Je sais que ce 11 septembre a ele une 
Iragi'die, ces morts, cette destruction Mais il y a eu aussi un 
vrtii miracle ce même jour. Je croyais que je ne pourrais ja­
mais avoir d’enfants. TJ je crois v raiment que ma fille est vi'- 
ntieâ la |)l)itv d’une vie qui a disparu et'jour-lâ.»

--MB
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La plus « Euro » des Coréennes
Location à partir de FinarKement à l'achat

(%
Jusqu'à 48 mois

Location a partir oe rmancerr

179*0
Votre meilleur rapport qualité-prix
Louez à partir de Financement à l'achat

155*.par mots 
60 mois 'Jusqu'à 36 mois

A J«an-Christian Sovard 

■ S*rg« Lacbanc*

C Francis Vallée 

D Jean Malenfant 

E Martin Turcotte
Dfftdouf vtnivs

F Stéphane Labrecque

0 Luc Fraser

H Serge Adams

1 Sébastien Lespérance

» prqyi—I tm Srwcfi >*iwKii mâmmt
FiiMnM*i»rMi il#imtIv*«aaitiMeMMWrt"

0$
Comptant ^^Dépèt

GL.iOÜ

Style • Sécurité • Confort
• Performance • Technologie

Financement à Tachai

(%
Jusqu'à 36 mois

Louez à partir de

239!
DépM 
daMcunté

'Transport a» 
préparation

par mots 
48 mois

-JJ. :
Lauréat du PRIX D 'EXCELLENCE 6 années consécutives

'^^concessionnaire Hyundai à Québec 
Wéee. et .«vie. Boul- St Joseph, Québec

eevert le sek Prolongement de la 80* Rue
ieaqü'è 21li. 623-5471 HYunoni

UN ESSAI vous CONVAINCRA
r MOM SM at) iM ana (■€«•«<• «CM nwiaeaaiWi (mu acraumwOitMiraiM rrMCiamnaveMIMiaiiuwi mmt mmitm
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La vie de château
Troisième concours de sculpture sur 

sable à la baie de Beauport
U.

f

Myi.knk Moisan

■l/.Vo isd n 1(1 le.soil’ il.co ni

■ Hier, il y a eu un boom immobilier à lu 
baie de Beauport. Kt pas des taudis. En 
quelques heures, une di/aine de châteaux 
ont été ériffés sur le sable châtain de la 
plafje, qui accueillait son troisième con­
cours de sculpture.
Il fallait vdir la dizaine (réquip»*s à r«‘uvre hier 
en debut d'apres-rnidi. \ l’intérieur de .son carré 
de sable, l)ani(>lle Rood fa<,‘<)nnait son château de 
Poséidon avec patience et passion, «("est un des 
rur(‘s plaisirs qui ne coûtent rien », a-t-elle lancé, 
avant de ri'prendre sa précieuse besoffiu*. Sa 
minutie a été récompensée. M* IUmkI a remporté 
les honneurs de la eatéj'ori»* adulte, devant... un 
seul advtTsaire.

Kn face d’elle. Dominie et Simon tentaient de 
^atîner de préeii*us(‘s minutes avant de retirer la 
jfaine de lads qu’ils avaient instalIéH* autour d’un

amas de sable mouillé. « On pensait qu’on avait 
jusqu’à 17h, mais il faut avoir fini pour Uh.’iO», 
a avoué Simon. Résultat, le projet initial a été 
simplifié pour la peine.

A l’oriffine, les deux com­
parses devaient fa<;onner 
un polanbi, un coquillage 
utilisé par les marins pour 
communiquer sur l’eau.

Pendant que Dominie 
s’affairait à modeler le 
sable, Simon a offert au 
SOLKIL une démonstra­
tion de l’instrument. Il a 
soufflé dans la coquille, produisant un son 
étonnamment similaire à celui qui émane de la 
trompette du Carnaval. Le tandem, inscrit 
dans la catégorie professionnel, s’est incliné 
devant son seul concurrent.

Dans la catégorie familles, qui comptait huit 
inscriptions, lu lutte a été plus chaude. C’est fi­
nalement le Titanic, fa(,‘onné par Les joyeux 
naufragés, qui a obtenu la faveur des juges. Une dizaine d’équipes était à l’œurre hier après-midi.

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Concour
1 • SpémI sur pmm bm tem et SPÂ

HORS TERRE, CREUSEE OU VOTRE SPA
Remboursement maximum de 4000$ chacun

Membre de l'ACPQ

POUR AMÉLIORER VOTRE QUALITÉ DE VIE
SPAfspVciai modèle dW ' Constnidfoii

Garantit (l’txctlltmra

SAINT-ADELPHE

Sa voiture heurte 
des rochers 
et prend feu

■ S.Al.N’T-ADELPHE —Un homme de 31 ans a connu une 
mort atroce dans la nuit de vendredi à hier lorsque son 
véhicule a heurté de plein fouet un amas rocheux avant 
de prendre feu. L’accident est sur\enu à l’angle du 
chemin du lac Pierre-Paul et du rang Saint-Émile, à 
Saint-Adelphe. .Aucune trace de freinage n’a été décelée 
sur les lieux de l’accident. La Sûreté du Québec croit qu’il 
pourrait s’agir ou d’un acte volontaire, ou d’une fausse 
manœuvre. « On n’écarte aucune hvqjothèse », a indiqué 
le sergent Michel Duquel, de la SQ à Trois-Rivières. 
D’après les seules informations recueillies par la SQ, la 
victime aurait passé la soirée dans un bar de la région. 
« l’ne autopsie devra être pratiquée sur son corps afin de 
confirmer son identité, a précisé le sergent Duquel. Son 
corps est complètement carbonisé, et on n’a trouvé au­
cun papier d’identité. Si l’homme était bel et bien le pro­
priétaire du véhicule, on sait qu’il aurait passé la soirée 
dans un bar. » É.F.

Le seul spécialiste 
en équipement de 
conditionnement physique 
et suppléments alimentaires 
à Québec

34.99 $
SUPER (RÉG.: 99.99 $)

SPÉCIAL V

Perte de poids

NUTRITION

fitness

TRIOLAX HYDROXYCUT

wwjy. nu tritionsport. corn

CHICOUTIMI
1915, boul. Talbot

418 549-9669

MAGASIN ENTREPÔT
355, rue Marais

418 688-8352
•Sexi» opptotxjwon du créas



LE SOLEIL VOUS présente
es finalistes qui ont

Epaté
galerie!

èfll VILLE DE r I

quebec
Cette onnee ie co-^ rours Maisons Fleuries 
regroupait I ense^^ble des citoyennes et 
citoyens d ^e^ntoî-e de la nouvelle ville 
de Quebec so'^ es 8 arrondissements.

Aujourd'hui, nous vous présentons les finalistes de la catégorie :

Commerce

0)

0)l/i
i/i

X

-r

*

Restaurant Pub D'Orsay 65, rue De Buade (Québec)

Le Manoir du Spaghetti 3077, chemin Saint-Louis (Sainte-Foy)

I.-iF' î

.aië-

Manoir Montmorency 2490, avenue Royale (Beauport)

6'

Arrondissement
Il n'y a eu aucun commerce d'inscrit 

dans cet arrondissement

Arrondissement
^es juges n'ont retenu aucun finaliste 

dans cet arrondissement

Les finalistes seront invités
à la soirée de clôture 
le 26 septembre 2002.
A cette occasion, le grand 
prix d'excellence sera 
remis pour chacune 
des catégories.

' l

WMA/’ wmik fimii

%

Café du Monde 57, rue Dalhousie (Québec)

La Piazetta de Chariesbourg 6975, avenue Isaac-Bédard (Charlesbourg)

O

<D
V)to

I O t

Caisse Desjardins de Maizerets 1650, chemin de la Canardière (Limoilou)

"TT-

tHl<

Appareils électroniques V-2000 1987-B, rue Notre-Dame (L'Ancienne-Lorette)

LE SOLEIL
OCJU
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LE QUEBEC ET LE CANADA
Encore du 

vandalisme 
contre Vidéotron

Élisabeth Fleury
EF le U r // / e.sole il.co tu

■ Malifré l’appel au calme lancé jeudi par le président de la FTQ, Henri Massé, de nou­
veaux actes de vandalisme ont été perpétrés contre les installations de Vidéotron sur la 
Rivt'-Sud de Québec, dans la nuit de vendredi à hier.

Un premier câble a été sectionné dans ic si*ctcur 
de Saint-Nicoias, affectant quelques centaines 
d'abonnés. Ces derniers ont cependant pu recou­
vrer rapidement leur service.

Un deuxième câble de 12 fibres optiques a par 
la suite été sectionné à sept endroits aux limites 
de Saint-l.ambert et de Laurier-Station, privant 
de service quelqut* WMH) clients. Selon une porte- 
parole de Vidéotron, Lise (Ja>nié, tout devrait 
être rentré dans l'ordre ce matin.

•Jeudi matin, pas moins de 77 000 abonnés 
n'avaient pas le câble dans la province. La majo­
rité des actes de vandalisme avaient été commis 
dans la ré^on de Montréal.

Dans la réjfion de Québec, les vandales s'en 
étaient pris aux installations de Vidéotron Télé­
com. Plusieurs milliers d'abonnés avaient ainsi 
pt'rdu l'usafîe des stations locales de base offer­
tes par le câblodistributeur.

D'autres actes de vandalisme commis dans la 
nuit de mercredi à jeudi ont affecté des clients de 
Rivlère-du-Loup et du Sapuenay. .Au moment 
d'écrire ces lignes, hier soir, quelque 4(XM) clients 
du Saguenay n'avaient toujours pas recouvré 
leur service.

C'est mardi que les 4(M) syndiqués de Vidéotron 
de l'est du Québec se prononceront sur les der­
nières offres patronales, qui ont été rejetées 
presque à l'unanimité jeudi par leurs collègues 
de Montréal et de l'ouest du Québec.

Ces derniers ont réaffirmé leur volonté de 
voir leur comité de négociation «poursuivre 
son travail dans le but de dégager un règlement 
acceptable pour les deux parties ». La proposi­
tion trouvée par le comité devra viser les 2200 
employés initiaux de Vidéotron, y compris les 
(mO techniciens vendus à la filiale d'Lntourage, 
.AJentron.

Réunion intime
¥
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L©S polici6rS 0ntari6ns avaient fort à faire vendredi alors que des Hells Angels du 
Québec et de l’Ontario se réunissaient pour la fin de semaine à Kitchener. Vérifications d’I- 
dentlté et photographies étalent de routine, au grand déplaisir des motards criminalisés.

Les étudiants étrangers 
préfèrent les universités d’ici

■ TORONTO (PC) — Un grand nombre 
d’étudiants étrangers, craignant les réper­
cussions des attentats du 11 septembre 
aux États-Unis, ont préféré s’inscrire dans 
les universités canadiennes, a rapporté 
samedi le quotidien torontois (Ulobr and 
Mail.
l’Iusieurs établissements universitaires, en purti- 
eulier les plus petits, ont tourné leur attention au- 
delà des frontièrt's eanadiennes, ees demièrt's an- 
nét's, afin d'attirer des étudiants de Chine et d'In­
de. notamment. Cette tendaniv s'est raffermie tvt- 
te aniuH', de nombreux étudiants internationaux 
pt'nvvant le Canada comme une destination sûre, 
un pays où le coût de la vie n'est pas trop élevé et 
où il est possible d'obtenir une éducation sans fai- 
n' facT' aux ri'strietions et aux obstacles que prt^ 
sente le système américain de visas pour étu­
diants.

«Ce n'est pas tellement que les .Américains 
ont aeeru les restrictions, mais la perception 
est que c*ela va ètrt' plus difficile », a déclaré Da­

vid McLeod, directeur des services d'inscrip­
tion et directeur suppléant de l'Université 
Brandon, à Brandon, au Manitoba.

Kn conséquence, les conseillers qui obtien­
nent des commissions lorsqu'ils viennent en ai­
de à des étudiants étrangers souhaitant s'ins­
crire à l'université pourraient diriger ces der­
niers vers des pays où il s'avère moins difficile 
de s'installer, a indiqué M. McLeod.

L'Université Brandon a fait des efforts parti­
culiers afin de séduire des étudiants en prove­
nance d'.Aniérique latine, et. comme dans le cas 
d'autres établissements d'enseignement supé­
rieur, cette stratégie s'est traduite par une aug­
mentation des inscriptions, a-t-il ajouté.

Les inscriptions d'étudiants originaires de 
pays étrangers sont en hausse dans un certain 
nombre d'universités canadiennes, parmi les­
quelles celle de St. Francis Xavier à .Antigonish, 
en Nouvelle-Écosse, celle de Colombie-Britan­
nique, à Vancouver, l'Université du Manitoba et 
l'Université de Winnipeg, toutes deux à Winni­
peg. ri'niversité de Lethbridgi', en Alberta, ain­
si que l'Université de l'.Alberta. à Kdmonton.

Gates à Montréal
■ MüNTRÉAl. — Le patron de Mient- 
soft, Bill (îates. l'st à Montréal ces jours- 
ci pour participer aux championnats 
mondiaux de bridgi' s'y déroulant 
jusqu'au 31 août. Ix* multimillionnairt' 
américain a commencé la compétition 
hier dans la catégorie «mixte» avec 
tx)mme partenairt' Sharon Osbt'rg. de 
San Francisco. L'équipe (îates-Osbt'rg 
figurt' parmi les 470 équipes mixtes ins 
crites. Plus de 700 équipt's se font la lut­
te dans It'S autres catégories. (IT)

Retour de Picotte?

BiU Oaten

■ MONTRÉAL — L'ancien ministre 
sous le gouvernement libéral de Ro­
bert Bourassa Yvon Picotte serait in­
téressé à revenir en politique sous la 
bannière de l'.Action démcx'ratique du

PARTI LIBÉRAL DU CANADA

Cri de
ralliement
Le clan Chrétien demande 

aux députés de confirmer par écrit 
leur appui à leur chef

■ OTTAWA (PC) — Loin de se résigner à 
laisser la place à son principal rival, Paul 
Martin, le premier ministre fédéral Jean 
Chrétien entend se battre jusqu’au bout 
afin de conserver la direction du Parti 
libéral du Canada (PLC).

Les amis de 
Paul Martin 
n’ont pas 

été
approchés

Les fidèles de .M. Chrétien ont demandé aux dé­
putés fédéraux de confirmer par écrit leur appui 
inconditionnel à leur chef lors du processus de 
révision du leadership de ce dernier devant avoir 
lieu en février, ont rapporté samedi les quoti­
diens Le Journal de Moulréal et Globe and 
Mail, citant des députés.

Cette lettre se veut une façon de démontrer que 
le premier ministre profite toujours de solides 
appuis au sein du PLC et que les voix qui se sont 
élevées contre lui, afin qu'il remette sa démis­
sion, demeurent minoritaires.

« Il s'agit d'une lettre d'appui inconditionnel au 
chef en vue de la révision du leadership. Il est 
temps de mettre fin aux rumeurs et d'agir sur le 
terrain », a confirmé vendredi au Journal de 
Montréal une source libéralAe haut rang, pro­
che du premier ministre.

Les ministres de cabinet loyaux à M. Chrétien, 
parmi lesquels le leader du gouvernement à la

Chambre des communes.
Don Boudria, ont demandé 
aux députés jugés loyaux 
au premier ministre et à 
ceux dont l'appui est moins 
sûr s'ils accx'pteraient de si­
gner une telle lettre. Ils 
semble toutefois que la 
quinzaine de députés 
connus pour soutenir Paul .Martin, ancien minis­
tre des Finances, n'ont pas été approchés par le 
clan Chrétien.

La député libérale de Louis-Hébert, Hélène 
Scherrer, partisane affichée de .M. Martin, sou­
tient que la stratégie du camp Chrétien est « mal­
honnête » et s'apparente à du chantage.

« Ils font signer de force une lettre d'appui en 
laissant entendre que ton avenir va être compro­
mis et que tu vas faire partie de la gang de mé­
chants si tu ne signes pas », a-t-elle déclaré ven­
dredi au quotidien montréalais.

Samedi, la Presse canadienne a appris que 49 
des 62 sénateurs libéraux avaient signé la lettre 
d'appui à Jean Chrétien.

Cette initiative survient alors que les députés 
et sénateurs libéraux se préparent à une réuni­
on du caucus de leur parti d'une durée de trois 
jours, à compter de mardi, à Saguenay.

Martin Cauchon 
réitère son appui au 

premier ministre
Le respect du chef est l’une des pierres angulaires qui ont 

fait du PLC ce qu’il est aujourd’hui, affirme le ministre
OTTAWA (PC) — Le respect du chef est l'une 
des pierres angulaires qui ont fait du Parti li­
béral du Canada (PLC) ce qu'il est aujourd'hui, 
selon le ministre Martin Cauchon, et c'est sur 
cette «valeur fondamentale » que les militants 
se prononceront lors du congrès de février.

« .A mes yeux, l'enjeu va au-delà de la question 
du leadership. Ce dont on parle actuellement, 
c'est du respect des valeurs du parti et du 
chef», a expliqué le lieutenant politique de 
Jean (Chrétien au Québec, lors d'une rencontre 
éditoriale avec le quotidien Le Droit.

PEU D’INQUIÉTUDES
De retour dans la capitale nationale au terme 

d'une tournée l'ayant mené à London. Toronto, 
Saskatoon et Winnipeg, le ministre Cauchon a 
dit entretenir peu d'inquiétudes quant à la 
contestation du leadership du premier minis­
tre Chrétien. « Si le PLC est un parti fort et res­
pecté, qui a su aller chercher à plusieurs repri­
ses la confiance des Canadiens, c'est parce 
qu'il a des traditions, des valeurs, et qu'il a tou­
jours su respecter ses chefs», explique-t-il.

Est-ce dire que l'ex-ministre des Finances.

Paul Martin, n'incarne pas 
les valeurs fondamentales 
du PLC ? Le ministre Cau­
chon refuse de s'avancer 
sur cette voie. «Je pense 
que mon positionnement 
est clair, dit-il. Je ne tra- 

j _ vaille pas contre quel-
I ^ qu'un. Je travaille posltive-
I ment. 11 y en a qui choisis-

sent d'autres voies. »
Martin Cauchon ^e premier ministre

Chrétien devra soumettre 
son leadership à un vote de 

confiance des militants lors du congrès du par­
ti. qui doit avoir lieu à Ottawa, en février.

« Je suis très confiant que les gens vont se ral­
lier derrière les valeurs du parti, le premier mi­
nistre et la personnalité de .M. Chrétien », plai­
de -M. Cauchon, avocat de formation

« Les gens vont se rallier derrière lui pour ce 
qu'il est et vont ainsi respecter une tradition 
fondamentale au Parti libéral du Canada, soit 
qu'il appartient au chef de prendre sa déci­
sion. »

Des députés et sénateurs 
demandent à Chrétien de
ratifier l’accord de Kyoto

Ils estiment que l'heure de la décision est venue

Québec, a indiqué le quotidien La 
Ibresse, hier. M. Picotte serait présen­
tement courtisé par des libéraux et 
des adéquistes pour se présenter dans 
la circonscription de Trois-Rivières 
aux prochaines élections générales. 
Cependant, l'ex-député do Maskinon- 
gé de 1976 à 1994 n'a pas été contac­
té ni par .lean Charest ni par Mario 
Dumont. Il reconnaît qu'il est plus in­
téressé par r.AIX) que par le PLQ, 
ajoutant se sentir plus près du prtv 
gramme de la formation de Mario Du­
mont. Il rappt'lle que dans un IKtc pu­
blié en 1994 et intitulétmnsfonner 
/tour Iransfortner le Québec, il s'était 
prononcé en faveur d'un revenu mini­
mum garanti ainsi que d'une politique 
du bénévolat. «.Assez curieusement, 
on retrouve cela dans le programme 
de r.ADQ. Dans le fond, quand on re­
garde le programme de l'.AIK), ça va 
beaucoup plus avec mes idées. » (PC)

OTTAWA (PC) — Plus de 30 députés et séna­
teurs libéraux ont exhorté le premier ministre 
.Jean Chrétien, dans une lettre, à ratifier le Pro­
tocole de Kyoto sur les changements climati­
ques, a rapporté samedi le quotidien Ottaira 
Citizen.

Préparée par le député torontois .John God­
frey et signée par les députés et sénateurs, cet­
te lettre sera» remise au ______________
premier ministre à l'occa­
sion du caucus national du 
I^rti libéral du Canada 
(PLC), à Saguenay, la se­
maine prochaine.

> « Si nous tournons le dos 
au monde, nous allons per­
dre la confiance des gens 
tant à l'échelle nationale 
qu'internationale ». y est-il 
écrit.

«Nous sommes convaincus que le change­
ment climatique sera l'une des questions déter­
minantes de notre génération, que l'heun' de la 
décision est venue, et qu'il est du devoir du lYir- 
lement de protégt'r les intérêts actuels et fu-

Ils craignent 
de perdre la 

confiance 
des gens 
d’id et 

d’ailleurs

turs de notre nation », peut-on également lire 
dans la lettre en question.

M. Godfrey a indiqué qu'il rendrait publics les 
noms de tous les signataires du document, cet­
te semaine.

«Le nombre est élevé», s’est-il pour le mo­
ment borné à dire.

Toutefois, jeudi, la Chambre de commerce ca­
nadienne a commencé à faire circuler parmi 
les députés libéraux une autre lettre, dans la­
quelle elle dénonce l'accord de Kyoto et presse 
les députés à dénoncer ce dernier, lors du cau­
cus du PLC.

Les Canadiens ne peuvent se permettre de ré­
duire leurs émissions de gaz à effet de serre, 
affirme la Chambre de commerce, selon laquel­
le l'accord international ne sera ni efficace ni 
pratique.

À ce jour. 79 pays ont ratifié le Protocole de 
Kjoto sur les changements climatiques, adop­
té en décembre 1997.

En vertu de cet accord, le Canada devra ré­
duire ses émissions de gaz à effet de serre de 
70.') à .')71 mégatonnes, d’ici à 2010. Il s’agit 
di'unc diminution de 19%. , ^
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La reconstruction domine le mini-sommet de Berlin
La Coniiiiission ouropécniie semble dénuiiiie devant I ampleui’ 

des eoûts, qui atteignent plusieurs milliards de dollars
vov L'.» \ 1%__ -__ _ __ .Bkrtram) Binon

A(frm t' Friincf'-Pnsst'

BKl’XELLKS — 1a*s ravafros dos inondations on 
Kuropo ot lo finanoonioni do la rooonstniotion 
soront au o(our d'un mini-sommot qui rounira 
aujourd hui à Borlin lo ohaïuvlior alloniand (îor- 
hard Sohrotnlor. sos voisins d'Kuropo ivntralo ol 
los rt'sponsablos do la Commission ouropt'tmno.

La réunion aura un avant-fîoût d l'nion ou- 
ropwnno élaririo avw la prosonoo, aux oôios do 
-M. Sohroodor ot du ohanoolior aulriohion Wolf- 
Ifanfî Sohüssol. dos promior minisiros tohéquo, 
\1adimir Spidia, ot slovaquo, Mikulas Dzurinda.

Face à eux. lo président do la Commission, Ro­
mano Prodi. sera aooompajnié dos oommissairos 
chargés de la politique régionale. Michel Barnier, 
de l'élargissement, (iünter \érheugon, ot du bud- 
gi't, -Michaole S<*hroyor.

•Auparavant. M. iVodi ot lo chef do la diplomatie 
allomando, .loschka Fischer, so rendront à Dres­
de et Pirna pour évaluer los besoins.

La question 
des déficits 

risque 
de semer 
la zizanie

Fn visite à Prague \ondro 
di, lo president do la Com­
mission a .souligne la iuhx's- 
sito pour ri’F d'apporter 
aux Tchèques, appelés à la 
rejiundre en 2tl04, une 
« preuve concrète que nous 
sommes membres d'une 
même c«tmmunaute ».

L\ CKL K DK KKI-BK
■Alors que la crue de l'Flbe se poursuivait hier 

en a\al de Dresde et que celle du Danube mena- 
cv désormais la Hongrie, où l'état d'urgi'iKv a ete 
déclart' le long du fleuve, le finaïux'ment de la rt*- 
iH)nstruction pose un pntbième majeur aux pays 
ct)nc‘t*rnés comme à Bruxelles.

Tant en .Allemagne, qu'en .\ut riche ou en 
République tchèque, les t“oùts se chiffrent déjà à 
plusieurs milliards d'euros.

Face à cette addition, la Commission est ap­
parue démunie ces derniers jours, faute* de bud-

gi't approprie 
Le ministre allemainl lU* rinicrie'ur. Diio Schi- 

1\. a appi'le hii'r à la creation d'un fomis eii- 
ropt'on peiur U's l'atastroplu's. fai’e* au risiiut* 
«dans les aniuvs à venir» de nouvelles devasta- 
tUms lit'os au reH-hauffemeiil climaliqu»'

Le preside'iit frain;ais .lacepit's l'hirac a promis 
à Berlin « le soutien de* la France' auprès ele's ins- 
titutieeiis e'ureipe'e'Uite's ehiiis l'e'xame'n ele's 
me'suivs d'aide'» aux vie'limes ele's intempe'rie's 

X'endre'eli. la t'ommission e'urope'e'iiiu' s'e'si iliit* 
«ouve'rte'» à la re'inse'riplion au biulge'i el'uiie' 
ligne spe'e'iale' e'alastreephe's, siqeprime'e' elans le's 
anne'e's }U) par le's e'uroele'pute's. à e|ui la tàe'he' re»- 
vient e'haque amie'e ave'c les ministre's de's 
Quinze' d'avedise'r le's e'eunpte's eh' l'I'F.

Faute d'argi'iit frais à sa elis|)osition. Bruxe'IU's 
n'a pu premu'ttre peeur l'instant à r.Allemagne' et 
à se's veeisins qu'un feu ve'ft à la re'affe'e'lation ve'i s 
k's traviiux de re'e'onsirue'tion de fonds de'jà pro- 
greimmes sur 20(HI-200ti.

Dans le e-as de la Re'publieiiie tchèeiue'. Rruxel-

le's a ainsi ieh'iitifie' .‘>.s millions el e'uros eh' e're'elits 
eh' pre'aelhe'sion à reHh'[)love'r 

.Selon ele's seiure'cs gouve'rne'nie'niah's a Be'rlin 
e'ile'e's par h' Fiiiiiiividl l'iim s. Romane) Proeli 
de'vrait autorise'r aujourel'hui L Mh'inagne à 
re'de'phever «plus d'un milliard el'e'uros» eh's 
feenels strue'ture'ls qui lui eent t'te' alheue's Pour 
2lt(t(t-2lhtti. e'e's feenels s'e'lc\e'nt à LM. l luilliarels 
el e'unes, eloiit milliarels pre'v us pour etanble'i' 
le re'tarel eh' eh've'h)|)()e'in('nt eh' l'e'X-RDA.

l ne' |)e)mme' eh' dise-eil eh' nie'liae'e' e'e'pe'llelant eh' 
()e'se'r sur le's dise'Ussieeus e'illre' h' pi e'sieh'llt eh' la 
Ceeinmission e't h' e'hane’e'lie'i' Se'hreee'eh'r: l'aggra- 
vatieen du eh'fie'il buelge'taire' alh'tuanel 

lui pleine'e'am|)agne'e'h'e le)rah'. \l. Se-hreee-eh'i-a 
pre've'tiu je'Ueli que' la |•e'pal•atie)n eh's eh'gàts eh's 
ineenelalietns aurait prieirite'

M Preeeli lui a re'|)eiudu ve'iielre'eli epie' h's inte'in- 
|)e'rie's ne' eh'vitie'iil pas se'fv ir eh' « (ere'te'xte' peair 
e'eenteairne'r h' Pae'te' eh' stabilité' » epii eeblige' h's 
pav s de’ la /e)ne’ e’ure) a ne' pas eh'passe'r un eh'fie'it 
eh';i"oelu PIR.

.JEAN-PAUL II EN POLOGNE

Un climat 
de nostalgie

 B K ATA PasKK 
.-1 .s'.soc /(it(’(t /Yc.s-.v

■ CRACOAIE, Pologne — Il a dormi dans son ancien lit, visité son an­
cienne rue et roulé devant la mine de sel où il a travaillé sous l’occu­
pation nazie : au deu.xième jour de la visite de Jean -I^aul II dans sa chè­
re Pologne, l'ambiance était résolument nostalgique. Un pèlerinage 
dans son pays natal n’a rien de commun avec tout autre voyage pour 
un souverain pontife frêle et âgé de 82 ans.
«Je souhaite dire que la plupart de

..'i

mes souvenirs sont iiés à cet endroit », 
a déclaré le pape après la consécra­
tion de la basilique de la Divine Miséri­
corde à Lagiewniki, dans la banlieue 
de Cracovie. «Je me souviendrai tou­
jours de cette route qui mène de Borek 
Falecki à Debniki. Chaque jour, je mar­
chais le long de cette route, me ren­
dant au travail (...) dans les sabots 
qu'on portait à l'époque.

«Comment aurait-on pu alors imagi­
ner que cet homme dans ses sabots 
consacrerait un jour» une basilique 
de Cracovie?, a-t-il ajouté devant les 
10 000 fidèles venus l'applaudir en 
agitant des drapeaux. Cette basilique 
est dédiée à Sainte-F'austine, une non- 
ne que le pape a canonisée en 2000. 
F’our cette consécration, le pape est 
apparu essoufflé et fatigué lorsqu'il 
s'est installé sur la chaise papale près 
de l'autel de marbre.

«.Malgré la maladie, il ne s'est pas 
cloîtré derrière les portes du X’atican. 
C'est un bel exemple», a commenté 
Maria Panezuk, 42 ans, à l'extérieur 
de la basilique.

De nombreux Polonais partagent 
l'espoir que cette visite dans son pays 
natal revigorera Jean-I’aul II, qui souf­
fre des symptômes de la maladie de 
1 Airkinson et semble de plus en plus fa­
tigué.

DES FLEURS
Un peu plus tard, sa papemobile a 

conduit le souverain pontife devant 
l'immeuble gris du 10. rue Tyniecka 
Street, où il a vécu avec son père après 
leur déménagement de Wadowice, son 
lieu de naissance en 1938. Un petit 
garçon de sept ans, qui vit dans le bâ­
timent, est sorti sur le perron pour lui 
offrir des fleurs.

Pendant son voyage, le pape séjour­
ne dans la résidence de l'archevêque 
de Cracovie.

Selon les autorités religieuses polo­
naises, il dort dans le même lit que ce-

Le pape 
rejetterait 

le document 
des évêques 

US sur la 
pédophilie

lui qu'il utilisait 
lorsqu'il était ar­
chevêque, avant 
d'accéder au pon­
tificat en 1978.

Le pape devait 
également s'en­
tretenir avec le 
président Alek- 

_______________  sander Kwas­
niewski dans la

journée.
Quelque 2,5 millions de pèlerins sont 

attendus aujourd'hui pour la messe en 
plein air que le souverain pontife doit 
célébrer.

Cette visite de quatre jours est limi­
tée à la région de Cracovie où le jeune 
Karol Wojtyla arriva à l'âge de 18 ans. 
Pendant son séjour, il doit retourner 
dans des lieux qui lui sont chers et 
.sont liés à sa jeunesse, comme le sanc­
tuaire de Kaiwaria Zebrzydowska, 
qu'il avait visité enfant, ou encore la 
cathédrale Wavel, où il a célébré sa 
première messe.

SCA.NDALES SEXUELS
Par ailleurs, répondant à des ru­

meurs selon lesquelles il rejetterait 
une partie de la politique définie par la 
Conférence des évêques américains 
pour faire face aux récents scandales 
sexuels dans l'Église catholique, le Va­
tican a fait savoir hier qu'ii étudiait 
toujours le document.

« .Aucune décision n'a encore été pri­
se. parce que le document est encore 
en cours d'étude », a déclaré le porte- 
parole Joaquin .\’avarro-\'alls, en 
voyage avec le pape. « Nous espérons 
pouvoir bientôt communiquer aux 
évêques (américains) la réponse à 
leurs demandes.»

La Pologne n'est pas épargnée par 
les scandales sexuels. L^n début d'an­
née, l'archevêque de Poznan avait dé­
missionné après des accusations fai­
sant état d'avances homosexuelles à 
de jeunes prélats.

I
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Jean-Paul II a consacré hier le nouveau sanctuaire de Ixigiewniki, dans un 
faubourg de Cracovie, à la * Divine miséricorde», un culte inspiré par la dévotion de 
la religieuse Faustine Kowalska (I905-I9SH) à la miséricorde de Dieu à l'égard des 
hommes, le pape se rendait souvent prier dans l'église du couvent de iMgiewniki, 
où vivait cette religieuse, dans les années 40 quand il était séminariste clandestin 
et ouvrier dans une mine de sel. Devenu pape, il a béatifié et ensuite canonisé, le SO 
avril de l'an 2000. soeur Faustine. Ijtrs de la messe qu'il a concélébrée arec de nom­
breux cardinaux, évêques et prêtres, le pape a consacré le nouteau sanctuaire en 
récitant des prières apres les litanies des saints. L'autel et les parois du sanctuaire 
ont été aspergés d'huiles bénites et parfumés avec de l'encens.

Vaste foule 
aux

obsèques 
du Mexicain 

exécuté 
au Texas

.MlvXIt'O (.AFP) — t)ueh|U(* l.^)(KI pc’r- 
sonnes ont assiste hic'r a Piedras No- 
gras, dans lo 
nord du Mt'xiquo, 
aux fuiiéraillos 
de Javier Suarez 
Mc’dina. h* .Mexi­
cain (’xc’outé tiH’r- 
cr»’di au Tc’xas 
pour l'assassinat 
d'un policier anti- 
drogue américain, selon l'ageiK’!’ 
nu’xicaine Notitm’x.

.Après une mes.se célébré*’ dans l’é­
glise (le la X’ierg*’ de ( Juadalup*', la d*’- 
pouilh’ morti’lle de Suarez M*’(lina a 
été inhumé*’ dans le cimetièr*’ Santo 
Cristo *1*’ Pi*'dras N*’gras, ville situ*’*’ 
prf’s de la frontièr*' américano-nu’xi- 
cain*’.

l n cort*’g*' funèbr*’ de 300 véhicuh’s 
a accompagné h’ c*'rcu*’il *1*’ ré’glis*’ au 
ciiiH’th’r*’,ou un group*’*!*’ mariachis 
a int*’rprété plu.si*’urs chants dont h’ 
classiqu*’ .Mexico Undo // Qnerido 
(«.M*'xi*ju*’joli <’t aimé»).

IRKÉ(;ULARITÉS
L*)rs de la cérémoni*’, Antoni*) 

Salazar Chai r*’, *léf*’ns*’ur *h’s droits 
de rhoiiim*’, a dénoncé h’s irré'gulari- 
té's du procès qui s’*'st actu’vé par la 
condamnation à mort du jeun*’ 
homme.

Lors *1*’ son arn’station *’n *h’c*'mbr*’ 
1988 a Dallas, Javi*’r Suar*’z .M*’*lina 
n’avait pu bén*’fici*'r d’un*' assistanc*’ 
consiilair*’.

.Âg*’ *1*’ 33 ans, il a été *’X*’cuté par in- 
j*‘ction mercredi à 18h23 à la prison 
d'Muntsvilh’ (au T*’xas), ou il était 
*h'’t«’nu.

La Cour suprêm*’ *l*’s États-Unis 
avait r*’fu.sé qu*’lqu*’s h*’ur*’s plus tôt 
*h’ surs*’oir à r*’x*'’cution du .M*’xicain, 
obj*’t d'un*’ mobilisation int*’rna- 
tionale.

L*’ pr*'’si*l*’nt m*’xicain, M. V'ic*’iite 
Fox, (’tait notamment int*’rv*’mi p*’r- 
.sonn*’ll*’m*’nt aupr*’s du gouv*’rn*’ur 
du T*’xus Rick P*’rry pour t*’nt*’r 
d’obt*’nir en vain la grâc*’ du con­
damné.

Pour prot*’st*’r contr*’ r*’x*''cution de 
M*’dina, M. F'ox avait aussitôt annulé 
un somm*’t inform*’! avc’c h’ président 
(J*'org*’ W. Bush dans son ranch de 
Crawford, au T«’xas, prf’vu h’ 25 août.

Israël a un plan d’urgence pour exiler Arafat par la force
JKRUS.AIT'M (.AI’) — Ia*s représentants palesti­
niens se déclaraient outrés hier à l’annonce, sur 
une chaîne de télé\ision israélienne, que Tsahal 
dispose d'un plan d'urgence pour exiler par la 
force le président de l’.Autorité palestinienne. 
A'asser .Arafat.

Selon la chaîne Channel Two. ce plan, dont le 
principe aurait été approuvé par le premier mi­
nistre israélien. .Ariel Sharon, prévoit un raid 
des forces spéciales sur le quartier général de 
A’asser .Arafat à Ramallah en Cisjordanie.

I.'opération aurait pour but de s'empaix'r du di­
rigeant palestinien tout en s'assurant qu’il ne 
soit pas blessé, a ajouté la chaîne sans citer de 
sources.

«.Nous dénonçons la simple pensée de telh's 
idées ignobles. .A un moment où nous tentons f*e

ra\iver le proc'essus de paix, le L^uvernement is­
raélien envisage une telle chose », a dénoncé le 
mini.street négociateur palestinien Saeb Frekat 
depuis le Caire.

Dans le reportage diffusé vendredi, la chaîne 
affirme que Yasser .Arafat serait ensuite emme­
né à bord d'un hélicoptère qui *'ffectuera un vol* 
sans escale jusqu'à un pays aralx’ n'ayant pas de 
relations diplomatiques avtH' Israel ni de li*’ns 
étroits avec les États-Unis. Il pourrait s'agir du 
Liban.

Ce scénario ne serait mis en pratique que dans 
des situations d'urgf’nce. prt'cise la chaîne. L'ar­
mée et un porte-parole d'.Ariel Sharon ont r*’fu- 
sé de commenter l'information.

Cette information tombe alors que les deux 
parties ont reporté à nouveau une rencontre

pour discuter d’un possible retrait d*’s troup*’s 
israê’liennes de la bande de (Jaza. Ix’ mini.str*’ de 
la Dé’h’ns*’, B<'nyamin b<'n Flie/X’r, (h’vait s'*’ntr*'- 
tenir jeudi av***' le ministre pah’stinh’n de l'Int*’- 
rieur, .Abd*’l Razak Y('hiy*’h, sur «(Jaza d'abord » 
mais a reporté au d*’rnier mom»’nt. Selon la tél*'*- 
vision israéli(’nne, de nouv*’aux *’ntr*’ti*’ns *1*’- 
vai*’nt avoir lieu aujourd'hui.

RETRAIT ISRAÉLIEN
Contacté par téléphon*', Sa<'b Fix’kat *’ff*'ctuait 

une visite au Cain* aprt’s s'f'tre r*’ndu en .Arabh’ 
Saoudite et en Jordan»’ pour inform*’r h’s minis­
tres des .Affaires étrang*’r*’s de s*’s r*’ncontr*’s 
av***' des n’présentants américains lors d*’ son 
voya0’ à Washington.

Il a pn^isé avoir égafement év*Hpjé l*’s discus­

sions av*’c le chef de lu diplomuti*’ israéli*’nn*’ 
Shimon lA’res.

Sur h’ terrain, h’s troup*’s israéli*’nn*’s ont ef- 
f*’ctué hier à Hébron une opération de contrôle 
d'identité auprès d«’ plusieurs *lizain*’s d** i’âh's- 
tini*’ns et h’s ont *’mmenés dans une zon*’ de la 
vill*' sous contrôle israéli*’n, ont pré’cisé des té­
moins. L’armé*’ israéli*’nn*’ a expliqué qu*’ c*’s 
Paleslini«’ns avaient *’té bri*’v*’ment int*’rp«’llés 
[K)ur avoir violé h’ eouvn’-f*’u.

.A .N'aplous*’, d*’s témoins ont vu (h’s soldats is- 
raéli*’ns interpeller un militant du Hamas dans 
son épic*’rie. L'arm*'*’ a *'onfirmé *'*’tt*’ arn’sta­
tion sans donn*’r de dé’tails.

Enfin, dans la bande de (iazu, Tsahal a ann*)n- 
*•*'’ avoir arrf'té pn’s de la frontière <’gypti*’nne 
«tmis IAil*^tini*'ns n’ch*’n'h*’sX par lsra*d.
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LES TENTACULES DE LA MAFIA RUSSE

Un réseau 
à l’échelle 
mondiale
Le scandale des JO 

a mis en lumière sa grandeur
Henky Meykk

Ai/etice Fr(tn(r-l*r<‘ss

■ MOSCOU — Du cartel de la drogue en Colombie au trafic d’ar­
mes en Afrique en passant par les milieux sportifs en Amérique, 
le crime organisé russe a étendu ses tentacules sur tous les conti­
nents depuis la chute de riIRSS en 1991, comme le montre le der­
nier scandale des -leux olympiques 2092.
l’affaire (iu « parrain » russe Alimjan 
'l’okhtaklioumtv, arrête le 7 août en Ita­
lie sans l’aeeiisation d’avoir truqué les 
résultats des épreuves de patinafïe ar- 
tisti(pie aux.iode Sait l.akeCity, a mis 
en lumière le rôle aeeru de la mafia 
russe sur la seém* internationale.
l’n offieier de poliee oeeidental, qui 

eiupiete sur le crime oiganisé russe, 
assure (pi’aneune autre structure eri- 
minelle dans le monde n’a atteint une 
telle influence politique dans un pays 
riche en ressources naturelles.

« Al Capone 
avait mis dans sa 
poche le maire de 
Cieero, en Illinois, 
et avait d’autres 
relations politi­
ques. .Mais c’est 
tout ce qu’il a pu 
faire. Il n’a jamais 
pris le contrôle de 
(ieneral Motors, 
de l’aeier, il n’a ja­
mais été élu au 
Confîrès, soutient 
ce policier par­
lant sous le cou­
vert de l’anony­
mat. Certaines de
ees personnes sont des milliardaires 
qui ont pris le contrôle des ressources 
naturelles du pays comme l’aluminium 
et le pétrole», à la faveur des privatisa­
tions du début des aniuVs IM), ajouti'-t- 
il. IX' tels soupçons sont souvent évo­
qués dans la presse russe à propos

d’un ami de 'l’okhtakhounov, l’homme 
d’affaires .Mikhaïl l'ehernoï, né en 
Ukraine et émigiv en Israï'l, où il est ac­
tuellement inculpé de fraude fiscale. 
Avw son frèri' Lev, il a fait fortune dans 
l’aluminium russe en créant Trans- 
VVorld (iroup ('IAV(J), {jraee notamment 
à ses liens avec des ministres proches 
de l’ex-président Boris LItsine.

À l’époque soviétique, des bandes cri­
minelles se sont enrichies avec le mar­
ché noir tout en ^fardant un profil bas 
pour éviter le ffouîjig. .A la fin des anruk's 

!M), le crime oiga-

^ *

nise contrôlait 
40% des entrepri­
ses privées et 
ti()% des eompa- 
{fnies publiques, 
selon des chiffres 
officiels russes.

« Ils font des af­
faires avec n’im­
porte qui. Il y a 
même eu des ma­
fieux russes qui 
ont aidé Al-Qaida 
à obtenir des ar­
mes pour les re­
belles tchétchè­
nes combattant 

contre les Busses », affirme Mark (ial- 
leoti, un expert de la mafia russe pour 
le./«/«’’.S' int(ilif/nive Herietr.

Un mandat d’arrêt international a 
été lancé en février dernier par la jus­
tice belge contre le Busse V’iktor Bout, 
qui est soupçonné d’avoir livré des ar-

ARCHIVES LE SOLEIL

De manière indirecte, les patineurs artistiques Jamie Salé et David Pelletier 
ont goûté à la médecine de la mafia russe lors des derniers JO.

-
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Même Al Capone n'aurait Jamais 
eu autant d'iqfiuence politique

mes au réseau .Al-Qaida d’Oussama 
ben Laden et à la milice intégriste des 
talibans en .Afghanistan.

Cet ancien officier de l’armée de l’air 
soviétique est également soup(,'onné 
d’avoir fourni armes et munitions aux 
rébellions africaines en Sierra Leone, 
au Soudan, en Ouganda, etc.

La drogue est également une impor­
tante source de revenus pour le crime 
organisé russe, qui s’est allié à la fin des 
annét's !M) avw le cartel colombien poui' 
la contrebande de la cocaïne vers les 
marchés européens, selon Washington. 
Quant à la drogue provenant d’.Afgha-

nistan, l’un des plus importants produc­
teurs mondiaux d’opium et de ses pro­
duits dérivés, elle transite très souvent 
par les ex-républiques soviétiques 
avant de se retrouver en Kurope.

Sans parler de la propagation de la 
traite de femmes originaires des pays 
de l’ex-UBSS ou d’Europe orientale 
qui, recrutées par des bandes mafieu­
ses, deviennent prostituées en Eluro- 
pe, en Israël ou au Moyen-Orient.

Enfin, en Extrême-Orient, des 
gi'oupes criminels russes ont réussi 
à infiltrer les syndicats de l’industrie 
du jeu, selon M. Oalleoti.

Les mafiosi ouverts à toute opportunité
Henry Meyer  

.Agence Fninee-Pres.se

■ Mt)S(’()U — La mafia russe, qui opère partout dans le monde, est 
prête t'i fiiire des affaires avtx' n'importe qui, y compris des groupes ter­
roristes eoiniue .Al-Qaida. Mais eontrairement à ee que fait la Mafia ita­
lienne. elle tie recherche pas une domination totale. C’est du moins ee 
qu’estime Mark (îaUndti, un expert du Jtttie’s IiitcUiucinr Hcrictr.

ptM'ial. Elle entre' dans un tcrritoiri' et 
l'hcivhc à y devenir f(*rce dominante, à 
en pix'ndre le i*ontrôle. Les Busses ne 
sont pas i*omme «'la. parce qu’ils n’ont 
pas de structure's hiérare'hiseX's solides 
eDinme les yakuza (japonais), les tri­
ades (e'binoises) ou la Mafia. Ce' sont 
plutôt de ^K'tits gn)upe's d’e'iitre'pre'- 
neurs, même s’ils fe)nt partie d’un re'- 
se'au tentaculaire e'omme e'elui de

Quelle est selon vous l’in-
* flueiu'e de la mafia russe
* dans le monde'.’

Ia's Colombiens ont une in-
* fluenev globede parev epi ils 

' • vendent de la e'EH'aïne à tra­
vers le monde, mais evla s’iU’reHe là. ils 
ne vont pas e'ontreMer le monde entier. 
Ui Mafi»» (italienne) suit un nuHlèle im-

Solntsevo. Ils ne réfléchissent pas en 
termes de territoire, même dans des 
pays comme la Hongi'ie ou Israël, où ils 
sont très forts. Ils voient une opportu­
nité s’ouvrir, ils l’exploitent et s’en vont 
en chercher une autix'. \'ous rencon­
trez des (mafieux) Busses partout 
dans le monde, mais «'la ne veut pas 
dirt' qu’ils y dominent. IVrsonne d’au- 
tix' n’est aussi ouvert à la coopération. 
Ils font des affaiix's av«- n’importe qui. 
Il y a même eu des mafieux russes qui 
ont aidé .Al-Qaida à obtenir des armes 
pour les «'belles tchétchènes «)mbat- 
tant les Busses. Ils sont internationa­
listes. (...) Ils ont transporté la «K'aïne 
«)lombienne via la Bussie. (...) En Ex- 
trênu'-Orient, ils ont de l)onnes «'la- 
tions avw bt'au«)up de yakuza. .Av«‘ 
les triades, les rapports sont plus ten­

dus. La pénétration de «'s dernières 
en Extrênu'-Orient russe les ennuie.

La mafia russe contrôle-t- 
* elle le monde du sport ’?

R
 Elle extorque de l’ai-gent aux 
“sportifs en les mena^xint de 
• ruiner leur carriè«' ou de leur 
casser les jambes. Mais elle fournit 

aussi d’aut«'s servi«'s et pc'Ut même 
arranger le résultat d’un match si cela 
sert ses intérêts financiers. Elle est 
p«'sente aussi dans les paris et utilise 
l’industrie du sport pour laver de l’ar- 
gt'nt sale. Elle prête de l’argi'nt aux 
clubs, en extorque, utilise les «)mmis- 
sions payées lors des transferts pour 
faire ent«'r l’argi'nt en Bussie.

Les
principaux

groupes
.MOSCOU (.AFP) — IX?s milliers de 
groupes mafieux fonctionnent en 
Bussie, où ils contrôlent une partie 
significative de l’économie nationale, 
tandis que les plus importants profi­
tent de la mondialisation pour éten­
dre leurs activités à l’étranger, des 
États-Unis à l’Extréme-Orient, selon 
la police russe.
■ SOL.N’TSEV O : c-onsidéré comme le 
groupe* mafieux le plus important et le 
plus influent, il tire son nom d’une pe­
tite ville de la banlieue sud-ouest de 
.Moscou. Fondé en 198Ü par celui qui 
allait devenir le « parrain » numéro un, 
A’iatcheslav Ivankov, connu sous son 
nom de guerre de lapontchik ( « petit 
Japonais»), actuellement en prison 
aux États-Unis pour extorsion. Son 
chef actuel serait, selon les médias 
russes, Sergueï Mikhailov (Mikhas), 
que la justice suisse a libéré au bout 
de deux ans de détention, n’arrivant 
pas à prouver sa culpabilité. Solntse- 
vo compte quelque .ÔOÜO membres et 
s’occupe surtout de trafic de drogue et 
d’armes, d’extorsion et de blanchi­
ment d’argent sale.
■ TAMBOV : une grande bande spécia­
lisée dans l’extorsion, basée à Tambov, 
à320 km au sud-est de Mos«)u. Domine 
le milieu de la deuxième \1lle russe, 
Saint-Pétersbourg, considérée comme 
la capitale criminelle du pays. Contrôle 
une «'ntaine de sociétés dans la ré0on, 
dans les s«*teurs du pétrole et du com­
merce de carburant notamment. Prélè­
ve aussi sa part sur l’exportation de 
bois et l’importation d’alcools et de ta­
bac, et plus généralement sur le com- 
mertX' transitant par les ports de la Bal­
tique. L’homme considéré comme son 
chef, Vladimir Barsoukov, est manchot, 
ayant perdu un bras dans un attentat. 
Il aurait été opéré par des méd«*ins tra­
vaillant sous la menace des armes de 
ses gardes du c*orps.
■ OBCHTCHINA : le plus important 
groupe criminel tchétchène, dont les ac­
tivités vont des attaques de banques et 
des enlèvements, aux détournements 
de fonds. Son influence cou\Te une zo­
ne s’étendant de 
Vladivostok 
( grand port russe 
du l’acifique) à 
Vienne. Les grou­
pes tchétchènes 
sont impliqués 
dans tous les gen­
res d’activités cri­
minelles, du vol de 
voitu«'s à l’expédition de migrants illé­
gaux chinois vers le Japon, en passant 
par le blanchiment d’argent.
■ LA PETITE ODESSA : appelée 
aussi mafia de Brighton Beach, du 
nom de la station balnéaire proche 
de New York où elle s’est installée en­
tre 1975 et 1981, créée par des crimi­
nels issus du milieu d’Odessa, port 
ukrainien sur la mer Noire. Considé­
rée comme étant la plus importante 
organisation criminelle russe aux 
États-Unis. .Au début des années 80, 
elle a constitué des branches à San 
Francisco et à Los .Angeles. La règle 
du secret et la barrière linguistique 
la protègent efficacement contre les 
enquêteurs américains et réduisent 
les informations disponibles sur son 
compte. Ses principales activités se­
raient l’extorsion, toutes sortes de 
fraudes, le blanchiment et les assas­
sinats commandités.

PORTRAIT DE DEUX PARRAINS

Des histoires louches avec le monde des affaires
Mi (’H El. VlATTEAl' Ml

.4 (te n ee F ru nee-Presse

MOSCOU — Les parcours du puissant « parrain » 
lapontchik («petit Japonais») et de l’ex-roi de 
l’aluminium 1 a'v l'i-hernoï illustrent renchevêt«'- 
ment du crime organisé et du monde des affaires 
l’usses, que le trucagi' p«'sumé des JO de Sait I aj- 
ke City a mis sous les feux des p«)j«'teurs.

•Alimjan rokbtakhounov. dit Taivantchik («pv'tit 
l'aiwanais »), homme d’affai«'s p«'sume mafieux. 
soup(,*onné d’avoir innuen«' les «'sultats des 
épn'uves de patinagi' artistique, devrait sa posi­
tion pr«*isénu'nt au fait d’avoir été « l’homme de 
lapontchik» en .Allemagne, puis en Eran«'.

Viatcheslav Ivankov, dit lapontchik en raison 
de ses yeux bridés, purgi' actuellement une pei­
ne de près de tO ans de prison pour extorsion 
aux États-Unis.

Il apparaît «)mnu' un caistdi tutti enpi russi'. 
premier gardien de la du«' loi du milieu russe. 
Ceux qui la violent, en a«x'ptant un travail légal 
ou en collalx»rant av«' la justi«'. sont stAè«'ment 
punis, par exemple sodomisés ou exwutés.

Né à Mos«)u en 1940. enfant chétif devenu 
Ixtxeur. Ivankov allie iin tempt'rament v iolent à des 
talents de stratègi'. .A Mos«>u. on se souvient en- 
«)«' d’une spt'ctaculai«’ «ïurst'-poursuite 
émaillét' de fusillades. C’était en 1970. lapontchik 
a éehappt' à la poli«' alors qu’il voulait « «'vend«' » 
H son pn»priétai«' une voitu«' qu’il lui avait vokv.

En quelques aniuH's, lapontchik passe du rac­
ket ordinai«' à la taxation géneralistH' des ent«'- 
p«'neurs illégaux, puis au trafic de drogue, sans
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Vgacheslar Irankov, surnomme lapontchik. purge actuellement une peine de prison de 10 ans aux 
Ùats-l nis. Il est considéré comme LE parrain en Russie.

oublier les privatisations, soulignent les exjH'rts 
de la poli«' largi'ment cités par les m«lias.

Le petit barbu trapu frequente les artistes et 
noue toutes sortes d’amitiés. .Au debut des an­
nées 90. plusieurs personnalités demandent et 
obtiennent sa libération anticipée, alors qu'il 
purgi' depuis 1982 une peine de 14 ans de riH'lu- 
sion. Fidèle à la loi du milieu interdisant toute 
liaison sentimentale légitime, il divorce et ob­
tient des certificats medicaux qui le disent 
schizophrène. Il devient«voleurlégal»(en rus­

se ror r zakone). echelon suprême dans la hié­
rarchie eriminelle. toujours selon les mêmes 
sources.

lapontchik ent«' aux États-Unis en 1992 sous 
une faussi' identité. Une opi’ration d’extorsion de 
3.5 millions S lui vaut d êt«' arn'té par le FBI. Mais 
si's av«K*als le p«'senlent comme une victime du 
«mimunisme et il n’éi'opi' en 1997 que de 10 ans 
de detention. En Bussie. l’opinion est pi'rsuad«' 
qu’il continue à dirigl'r. depuis sa «'Unie, un empi- 
«'du crime mondial.

Quant à Lev Tchernoï, un homme d’affaires né 
en 1954 à Tachkent —la capitale de l’Ouzbékis­
tan—. détenteur d’un passeport israélien, 
soupçonné par les enquêteurs de plusieurs 
pays de liens avec le crime organisé, il a bâti, 
avec son frère Mikhaïl, une fortune de plu­
sieurs centaines de millions de dollars, contrô­
lant 5% du commerce mondial d’aluminium au 
milieu des années 90.

L’homme de la rue russe est «invaincu qu’une 
telle pt'rformance était impossible sans l’appui de 
puissants protecteurs du milieu. Certes. I-ev 
Tchernoï a collaboré avec un magnat de l’alumi­
nium de Krasnoïarsk. .Anatoli Bykov, récemment 
«mdamné pour tentative d’assassinat et qui. se­
lon la presse russe, serait un obligé de lapontchik. 
Mais on pourrait di«' la même chose de beaucoup, 
sinon de tous les «oligarques» russes.

l>es risques du métier ont incité Lev Tchernoï à 
passer beauTOup de temps à l’étranger, chan- 
gi'ant souvent de pays de résidence.

En 1998. il «'ntre en Bussie et lance une immen­
se campagne de «'lations publiques destinée à se 
donner une image de patriote, voire d’homme 
d’État. de philanthnipi' (il finance un club de foot­
ball pour enfants invalides) et de sauveur de l’in­
dustrie de l’aluminium. .A partir de l’an 2090. il 
crée un mouvement politique nommé Mobilisation 
et développi'ment. publie un livTe-p«)gramme in­
titulé Économie, marché. État, et devient mem- 
b«' de r.Académie des sciences six^iales. En même 
temps, il annonce avoir cédé toutes ses participa­
tions dans l’aluminium pour se consacrer unique­
ment à la politique. - ‘



Le dimanche is aoi t 2002 LE SOLEIL

L'EST ET LA COTE-NORD
V

A ses 30 ans, le Camp musical 
Saint-Alexandre 

a des vues outre-mer
M\rc Laroiche

Coll U h oral i o u > pé ci oh'

■ RIMÈRE-DL'-LÜL'P — rideau tuinbe lentement sur la IW)" saison 
du Camp musical Saint-Aexandre, au Bas-Saint-Laurent. Plus de 2lK) 
jeunes campeurs y ont séjourné pour apprendre les rudiments de la 
musique ou améliorer leur maîtrise de divers instruments. Ce nombri* 
record d’inscription fait planer le désir d’ouvrir un deuxième site, 
peut-être outre-mer.

«C’est un bt>au rêve qui pourrait devt*- 
nir réalité. Nous y réfléchissons, mais 
nous ne précipiterons rien, affirme ie 
directeur général, M. Mathieu Rivet. 
S'il se réalise au Québec, cela pourrait 
se faire d’ici quatre ans, mais si nous 
déc-idons d’aller vers l’Europe, t*e sera 
un peu plus long. »

11 faut dire que le Camp musical Saint-

.\lexandiv est bien c**nnu de l'autrt' ciV 
té de r.Atlantique, IX'puis quelques an- 
niH*s. plusieurs formations du N’ieux 
Continent sont venues y prt'senter leur 
spiftacle, dont Les Hautbois de Metz, 
un orchestrt' de la Franixv Même le 
descendant de la célèbre famille 
Strauss, le IV Eduiuxl Strauss, y a don­
né une confén'iuv l’an dernier.

COLLABORATION SPÉCIALE MARC LAROUCHE

Le camp musical a connu un nombre record d'inscriptions cette année.

Quelques activités gratuites sont 
presentivs en marge de la saison 
2002. .leudi. l'ensemble de tango ar- 
gt'iitin Que tango !, sera en MHletle sur 
la sctme exterieun* du eamp. 1 a' lendt»- 
main en soirtH', le centre culturel de 
Rivièrt*-d.u-Loup est l'hôte éI'uii grand 
i*ontvrt au cours duquel plusieurs in­
vités sptviaux souligneront les Ot) ans 
de l’organisme, dans un repertoire 
ct>mpose d’u'uvres soigneusement 
choisies.

Le pianiste louperivois Maurice La- 
fon*st sera le principal soliste invite. Il 
interpn'tera l’une des (cuvrt*s les plus 
complexes du repertoire pianistique : 
le troisième (Huux'rto de Rachmaninov 
en re mineur (1" mouvement), l’n t)r- 
ehestre composé de jeunes élèves en 
formation, ainsi qu’un autre forme de 
musiciens professionnels qui étaient 
en residence au eamp, présenteront 
aussi quelques pit*ces, alors que le jeu­
ne pianiste Francis Caron, de Rivièrt^ 
du-Loup, interprétera le premier 
l'omvrto de RiH'tho\en.

« l*ar ce concert, je désire permettn' 
à des musiciens de la région de réali­
ser un projet d’orchestre, precise Ma­
thieu Rivet, qui est aussi directeur 
musical. Toute la population pourra 
aussi assister à un concert de grjinde 
qualité, puisque, comme tous U*s 
concerts présentés au eamp musical, 
l’admission est gratuite. » La réputa­
tion d’excellence du Camp musical 
Saint-.Alexandre ne cesse de prendre 
de l’ampleur. L’organisme a gagné en 
2000 le prestigieux prix provincial 
d’excellence la (iuimauve d’or, décer­
né par r.Association des camps.

Une œuvre de patience et de 
passion à Sainte-Blandine

Carl Theriault  
Collaborât i o u .s /> é c i a l e

■ RIMOLÎSKI — Non, ce n’est pas le réchauffement de la température 
qui fera qu’à la fin de septembre des poires seront pour la première 
fois mises en marché par une micro-entreprise de Sainte-Blandine de 
Rimouski.

Mais plutôt 10 ans d’effort et de patien­
ce pour en venir à créer, greffes aidant, 
plusieurs espèces résistantes au climat 
qui sévit dans l’Est du Québec.

La micro-entreprise Aux lAîtits Frui­
tiers de Sainte-Blandine serait la seule 
à avoir réussi un tel exploit sur une ba­
se commerciale à l’est de Québex*.

11 y a 59 producteurs de poiriers au 
Québec, dont 58 localisés dans les cou­
ronnes nord et sud de Montréal et un 
seul ailleurs au Québec dans le Bas-du- 
Fleuve, selon les fiches d’enregistrE?- 
ment du ministère de l’.Agriculture. des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Qué­
bec (MAPAQ).

Selon la F^ération de l’L'PA de Qué­
bec Rive-Nord, des poiriers sont aussi 
en culture dans ce territoire.

Environ 80 poiriers poussent au sud 
de Rimouski. dont la moitié sont en pn)- 
duction. D’ici six semaines, la poire des 
Petits Fruitiers aura trois fois sa dimen­

sion actuelle pour 
en venir à la gros­
seur d’une poire 
de typt' Bartlett.

«11 y a 10 ans 
quand j’ai com­
mencé, c’était 
hautement spécu­
latif. En théorie, 
.selon la littéra­
ture, plusieurs va­
riétés de poires 
comme la Claps 
ne devrait pas 

pousser dans notre zone. Cette année, 
j’aurai sept ou huit variétés de poires 
après plusieurs greffes. », a dit A’van 
Fournier au SOLEIL.

Des prunes italiennes ont aussi pris 
racine à Sainte-Blandine, mais les japo­
naises ont refusé de enutre ! «Notrezo­
ne climatique diminue très vite, du fleu­
ve vers le sud. Le même poirier plus

Yran Fournier

haut dans le haut-pjiys de Rinatuski ne 
pousserait pas. Je suis sur un i)lateau, 
un peu enclavé et protège par des rési- 
nt'uxà l’ouest.»

«On considère que pour le poirier, il 
faut un climat plus chaud comme dans 
la couronne de Montréal ou un micro­
climat mais avec des hybrides particu­
liers suite à des rix-hiTches comme il 
s’en fait en horticulture», note Marc- 
André Bt'rtrand, du ministère de l’Agri­
culture, des Rtx’heries et de l’Alimenta­
tion du QuélxH' (M.APAQ).

Ia' verger de Saintt'-Blandine com­
prend quelque 500 arbres fruitiers : 
bleuets, framboises noires, rouges ou 
pourpres, cassis, groseilles, prunes, 
pommes.

«C’est une passion jMEur moi, un gros 
hobby mais en même temps plus qu’un 
hobby. J’aime avoir une palette de cou­
leurs et une palette gustative. J’ai fait 
de belles découvertes dans la région. À 
8aint(?-Françoise, près de Trois-Pisto- 
les, un vieux monsieur m’a donné son 
seul poirier qui a ix'sisté à nos pirc's an­
nex's froides. Je m’em suis st*rv'i pour fai­
re une greffe», a rappe'lé 't'van i 'ournier.

1a,*s fruits frais du verger .Aux Petits 
Fruitiers, sont en vente exclusivement 
à la ferme qui a son site Web à vvvvw.gtx)- 
cities.(X)m/petits_fruitiers.

Accident mortel 
sur la 132

■ NOTRE-DAME-DES-NEIGES — 
Un accident de la route a fait un 
mort hier après-midi sur la route 
132, à Notre-Dame-des-Nelges, en 
face du camping Trois-Pistoles. 
Selon la Sûreté du Québec, le 
conducteur d’un des deux véhicu­
les impliqués dans l’accident sor­
tait du stationnement d’un restau­
rant et s’apprêtait à s’engager en 
direction ouest sur la 132 lorsque 
sa voiture a été percutée par une 
automobile qui circulait en direc­
tion est. « Il semble qu’il n’alt pas 
vu le véhicule qui s’en venait en 
sens Inverse », a av ancé Isabelle 
Gendron, porte-parole du Service 
des communications de la SQ. l^a 
collision latérale a été fatale pour 
le conducteur fautif, Edmond Or- 
ban, 77 ans. de Salnt-Sauveur-des- 
Monts. Gravement blessée, sa pas­
sagère, une dame de 72 ans, a été 
transportée au centre hospitalier 
de Rivière-du-Loup. Quant à la 
conductrice de l’autre véhicule im­
pliqué dans la collision, elle n au­
rait subi que des blessures mineu­
res. É.E
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IjCh renorations toucheront la mq/orite des trous e.\istanls.

MANOIK KICHKLIia’

10 M$ pour 
un 27 trous

Les dirigeants de l’hôtel 
de Charlevoix veulent 
procurer à leur golf 

une renommée internationale
Sylvain I ) i : s .\i i: i li :s

Col la horo t ion sped a le

■ LA MALBAIK — Fairmoimt Le Man()ir Richelieu a pris les gi-aïuls 
moyens : 10 millionsS pour refaire (ximplètemeiil son complexe de golf, 
ce qui fera passer l’aire de jeu de IH à 27 trous.

La tâclie architcx-lurale a ('tè coiifiix' à 
(it’iiham Cooke, leqiu'l a biE'ii su inte- 
gix'r le nouveau design îi (X'iui imaginé 
par Herbert Strong en 1925. Mais la 
fonx' majeure du terrain iié' se dement 
pas . les montagnes et la proximité du 
fleuve lui (xtnfèrenl un caractère uni­
que.

«Le Club de golf du Fairmoimt Ma­
noir Richelieu aspire à uiu' n'iioinnux' 
internationale et proji'tte de devenir 
une destination de premii'r choix pour 
U's golfi'urs en provenamx' (k-s quatre 
(xiinsdu inoiuk'. Il y a vraiment uiu'dc'- 
mande, notamment pour la clientèle 
corporative, tout en étant capable de 
bien si>rvir les clients individuels», in­
siste la directrice de l’êtabliss(>ment 
hôtelier, Ixiuise Champagne.

Actuellement, le golf jux-ueille autour 
de 18 .500 rondes de golf. Il pt'use at­
teindre les 22 (KM) rondes dès l’été pro­
chain avix* l’ouverture de lu nouvelle 
section de 9 trous É‘t près de 28 000 
rondes l'ii 2005, une fois (jiu* l(‘s 27 
trous seront ouverts. Le club de golf 
devrait embaucher une quinzaim* de 
personnes supplêmentairi's |)our at- 
teindri' 50 à 55 employés.

« Nous parlons d<* rénovations majeu­
res sur tous les trous », (xaifirnu* Marc- 
André Bordeleau. dinx-ti-ur des opéra­
tions. Le projet s’êx'helonne sur quatre 
ans et cximprend quatre phases : la 
construction d’un nouveau parcours 
de 9 trous, l’installation d’infrastruc­
tures d’alimentation d’eau, la restau­
ration du parcours 18 tnius actuel et la

construction d’un champ de pratique. 
La jihase la plus importante est l’ajout 
du nouvx'au lu'uf trous d’une longueur 
de 3:135 verges au sud du panxairs ac­
tuel.

Dc'puis !(' debut des travaux, aux­
quels travaillent 75 personnes, 4H ()(»<) 
tonru's de roc ont été dynamitées, plus 
de 1(15 (MKI mètres cuhi'sdi'terrei‘l ro- 
chi's ont été déplacés sur le site et 
(piekpies 10 000 nu'tix's cuIh's de terre 
noire importés |M»ur le proji't.

« .Nous avons l’avantage d’avoir un si­
te exceptionnel qui entoure le golf, ce 
qui en fait une expérience globale au­
tant pour le golfeur |)rofessionnel que 
pour k' golfeur amateur. Notre club de 
golf va permettix* de |)oursuivre nos ef­
forts sur le man-hé int(‘rnational », dé­
crit M™ (’hampagne.

De manière à montrer le visage le 
plus attrayant possible, le golf .SÉ-ra 
(X'ftifié du sceau enviromu'inental in­
ternational Audubon di‘s l’été pro­
chain, une signature verte non sjins 
irnportatux' ; «Notre programme de 
fertilisation est public. Il est organique 
a 70 %. L’utilisation de pesticides est 
réduite au maximum et nous effec­
tuons desanalysÉ's d’eau régulières», 
explique M. Borxk'leau.

Néanmoins, le club de golf du Manoir 
Richelieu rêve d’a<xxieillir une épreu­
ve du Skin Game avxx- les mi'illeurs gol­
feurs de la l’GA. Qui sait si Tiger 
Woods ne s’installera pas faix* au fl(‘u- 
ve Saint-Laurent |M»ur frap|M*r une bal­
le d’ici la fin de la dêxx'nnie’.^
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ETUDE SUR UN 
VACCIN POUVANT 

PRÉVENIR 
LE VIRUS 

DES CONDYLOMES
Si vous êtes une femme âgée de 18 à 23 ans, vous pourriez 
participer à une étude de recherche clinique visant à déter­
miner l'efficacité d'un vaccin expérimental dans la prévention 
de l'infection du virus des condylomes. Le virus des condy­
lomes a été associé au cancer du col de l'utérus. Si vous êtes 
active sexuellement, votre risque d'être infectée par ce virus 
est de 30 à 50%.
Si vous êtes intéressée à participer et que vous répondez aux 
critères ci-dessous :
• Ne jamais avoir eu de condylomes 
- Ne jamais avoir eu de cytologie vaginale (pap test) anormale
Communiquez avec Maude Julien ou Suzie Savard, infir­
mières de recherche pour les Dr Céline Bouchard, 
Dr Michel Fortier, Dr Gaétan Paris, Dr Jean-Yves Fontaine 
et Dr Johann Hurtubise au 650-2295.

http://www.sfchryster.com
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DISPARITION DES 
TOILETTES 
PUHLIQUES

Des

du noir
La corrosion des 

j^ands monuments 
par l’urine s’accélère. 

On s’en inquiète.
A(i N È S-(’AT H !•; a I N K l’O I KI E R

L’Asie 
est plus 
avancée 

que
l’Europe

© Libéral ion

I-ONDIIKS—Tout juste tôt) ans après 
l’inaujîuration des premiers WC pu­
blies à FU*et Street, les défenseurs des 
toilettes publiques broient du noir.

Kn à peine huit ans, la moitié des 
loos publics du royaume a disparu.

«Sauvons nos toilettes publiques ! », 
sans elles, « les droits des femmes font 
un saut en arrière et les rues mena­
cent de retourner à l’insalubrité de 
l’ère victorienne», clament les lob- 
byistes de l’Association britannique 
des toilettes 
(HTA).

La Royal Socie­
ty of Chemistry 
s’en est même 
mêlée, avec un 
appel solennel à 
lu p«)pulution :
« Arrêtons de 
vandaliser nos toilettes ! »

La corporation des pharmaciens bri­
tanniques s’adresse aussi aux « fïens 
de la nuit » : « Dropiés, prostitués, ho­
mosexuels, cessez de vous y retrou­
ver. »

La défîi’adation criminelle de nom­
breuses toilettes est en effet souvent à 
l’oripne de leur destruction.

Pourtant, la ville de Londres essaie 
par exemple de les remplacer par des 
urinoirs mobiles temporaires pour 
soulafîer les envies pressantes des 
soûlards de la fin de semaine et frei­
ner une pratique de plus en plus cou­
rante : uriner dans la rue à la vue de 
tous.

«RKV()-I.()()-TI()N».
Le Council de Westminster ne peut 

cependant s’enorfîueillir aujourd’hui 
que de 32 toilettes publiques, dont 
seulement 2 fonctionnent 24 heures 
sur 24, à Covent Carden et à Leicester 
Square.

C’est peu pour les 30 millions de tou­
ristes déferlant chaque année à Lon­
dres.

Les conseillers de Tony Hlair ne 
manquent pas d’idées pour « revo-loo- 
tionner» (c’est le jeu de mots favori de 
la British Toilet .Association) le 
concept du pipi room.
\ l’automne, des urinoirs « télescopi­

ques » prendront place au cœur de la 
capitale. Il s’ajîit d’urinoirs pouvant 
jaillir du sol à la moindre demande, à 
l’instar des bornes de stationnement 
rétractables. Ces urinoirs « télescopi­
ques» sortiront de terre, d’abord, les 
vendredis et samedis soir.

Kn attendant, les experts en environ­
nement urbain s’inquiètent. «Sans toi­
lettes publiques, les gi'ns ont tendancv 
à fairt' leurs besoins dans la rue, à pis- 
si'r contre les arbœs ou les murs des im­
meubles. Or. tout le monde sait que l’uri­
ne est corrosive. Sans parler des risques 
pour l’hypiène publique», témoipie un 
m)lojriste. L’acide urique ^'nénnise- 
ment distillé par les fêtaixls attendant 
leur bus de nuit à Trafalpir Squart' au­
rait-il déjà commeiuv à ffripioter les 
piem's de la NatiomU Caller> ’.’

KVOLLTION SCK’IAIÆ
La docteure Clara Creed, de l’I’ni- 

versité de West Kiifîland à Bristol s’est 
penchée sur le sujet et a rmanment 
dit à la BBC : « 1.8 fin annoncée des toi­
lettes publiques reflète bien l’évolu­
tion de notrt* société. Ia's jjims ont pt'r- 
du tout rt'spect jmur l’environnement, 
leurs semblables et eux-mêmes.

« l\)urtant. les loos publics consti­
tuent un droit fondamental. L’Asie est 
bien plus avancée que l’Kurope en ce 
domaine. Investir dans un système de 
loos publics arrive en .Asie au même 
rang de priorité que la construction 
d’un aéroport.» 1a' premier sommet 
international des toilettes s’est 
d’ailleurs tenu en novembre dernier à 
Singapour.

Stnils heimnix Ix'néficiairt's d’une si­
tuation jugiH' dramatique ; les agimts 
immobiliers du royaume. La ret'onver- 
sion des vieilles toilettes a. semble-t- 
il. de l’avenir. Devant la crise du logi'- 
ment dans le sudœst du pays, tvrtains 
édicules historiques ont été mis sur le 
marché foncier, transformés en « idéal 
pied-à-terre pour investisseur». .Avis 
aux amateurs.

Des nerfs d’acier

rà .

Un Boeing-757 
sunit aux morsures 

d’un pit-buU
■ DALLAS — I.a compagnie aérienne 
.American .Airlines a interdit les chiens 
agressifs dans ses a\1uns. après qu’un 
pit-bull a réussi à s'échapper de sa 
cage placée dans la soute d’un Boeing- 
757 et en a mâchonné les fils élec­
triques. Ia?s dégâts ont entraîné le re­
trait de l’avion pour des réparations 
pendant neuf jours, mais n’ont jamais 
mis en danger le bon déroulement du 
vol San Francisco-.\'ew York du 22 juil­
let dernier. Ia?s membres de l’équipage 
ont rac*onté que la radio de secteurs et 
certains éléments de l’équipement de 
navigation ne fonctionnaient pas. 
.Après l’atterrissage, les équipes au 
sol ont ouvert les portes de la soute et 
vu le pit-bull y courant librement. Le 
chien avait fait un trou dans la cloison, 
endommagé la porte de la soute et mâ­
chouillé les câbles électriques gros 
comme des tuyaux d’arrosage de 
jardin. La compagnie a précisé que

cette interdiction relevait de la sécu­
rité et qu’elle s'appliquait aux pit­
bulls. rottweilers, dobermans pinsch­
ers et tout autre chien présentant un 
comportement agressif. (.AP)

Caniche sauvé par 
le bouche-à-bouche

■ CÜW.A.NS\1LLE — Claire Cusson, 
de CowansN-ille. au Québec, a bien fail­
li perdre .Mickey, son chien miniature. 
Victime peut-être de la chaleur acca­
blante, le caniche a soudainement per­
du tous ses signes \itaux. Le corps 
flasque, le pouls inexistant, la langue 
pendante et les yeux révulsés, Mickey 
n’en menait pas largi'... jusqu’à c*e que 
Bertrand, le fils de M"Cusson, prenne 
les choses en mains. Technicien am­
bulancier pour la Ville de Cowansville, 
il n’a pas hésité une seconde à prati­
quer le bouche-à-bouche sur le petit 
chien en détresse, tout en lui massant 
le cœur, avant de le plonger dans l’eau 
pour le raviver. Mickey, j^tit à petit, a 
repris vie, au grand plaisir de ses deux 
sauveteurs. (PC)

REUTERS

Ce charmeur de serpent indien n’a pas froid aux yeux. Il sem­
ble savourer du regard la filiforme bestiole, en l’occurrence un serpent à 
sonnettes, animal sacré en Inde. Kn fait, il vient de l’hypnotiser. Il peut 
alors mordiller l’animal sans craindre de morsure. Ils étalent 50000 
charmeurs de serpent en c-ongrès hier à Khadiatola, au nord de Calcutta.
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Matelas Influence
• RESSORTS ENSACHÉS • Matelas sans rotation
• Garantie de 10 ans, 100 %
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* Soui réserve de rapprotxton du service de crédit ne payu que les taxes de vente Cartes de crédit acceptées
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